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MÉMOIRE 


SUA 

LES VOYAGES DE L’EMPEREUR HADRIEN 

ET 

BUB XÆ8 llrtT>ATI.l.l« QUI 8*T BAPPORTEMT. 




EXPOSÉ. 


La vie et le règne du successeur de Trajan 
sont résumés avec assez d’exactitude dans ces 
deux vers d’Ausone ( i ) ; 

Ælius hinc suhîît mediis prœsignis in actis: 
Principia et finem fama notât gravîor, 

11 est trop vrai que sa jeimesse n’avait été rien 
moins qu’honorable , que les commencements de 
son règne furent tachés de sang, et que dans 
ses dernières années , aigri par ses souffrances et 
par le dégoût de la vie , il se montra ombrageux, 


(i) De Cotsar,, tetr. i5. 
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ingrat , cruel , et se rendit tellement odieux que 
le Sénat , qui voulut d’abord flétrir sa mémoire , 
ne consentit que difficilement , et sur les instan- 
ces d'Antonin- le -Pieux, à l’apothéose dès-lors 
passée en coutume pour les empereurs ( i ). On 
doit juger autrement le milieu de son règne. S’il 
fut aussi souillé de quelques crimes , et surtout 
de vices honteux dont le paganisme ne savait plus 
rougir à cette époque de corruption , il ne fut pas 
sans prospérité pour l’Empire , ni sans gloire pour 
le souverain : toute son histoire en fait foi. 

En effet , les écrivains de l'antiquité qui ont 
parlé d’Hadrien , sans excepter ceux qui le tr.iitent 
avec le plus de sévérité , s’accordent sur ses quali- 
tés éminentes et sur ses grandes actions. D’après 
ce qu’ils nous en ont laissé , il avait l’esprit élevé, 
l’intelligence facile, une mémoire étonnante , de 
l'application au travail, l'amour des lettres, des 
sciences et des arts , et il avait acquis une instruc- 
tion fort remarquable chez un prince. Il était 
juste , affable , libéral et magnilique , ou du moins 
il se montra tel ordinairement ; car on a révoqué 
en doute la sincérité de son caractère (2). S’il 


(i) Spartiao.i Adrian. 27.— Aurel. Vict. , Cas. xiv. 
(a) Aurel. Vict. , Epit. xit. 
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nTnt point occasion d’illuslror son règne par des 
exploits guerriers , il possédait les connaissances 
militaires, comme celle d'une habile politique. Il 
encouragea tous les genres de talents , quoiqu’il 
ne sût pas toujours maîtriser les impressions 
d'une basse envie : il fit élever de nombreux 
monuments , et fonda une foule d’établissements 
utiles. Enfin , .soit dans la législation , soit dans 
l’administration civile et militaire, il opéra des 
améliorations qui subsistèrent longtemps après 
lui (i). C’en était bien assez, sans doute, pour 
qu'Hadrien fut compté parmi les grands princes 
qui ceignirent la couronne des Césars. 

Mais au milieu de cette vie , si utilement occu- 
pée dans les loisirs de la paix, il est un ordre 
de faits qui mérite spécialement d’être remar. 
qiié ; car il forme le trait caractéristique de la 
physionomie morale et politique d’Hadrien , et , 
mieux qu'îiiicim autre, il le distingue de tous 
les empereurs qui régnèrent avant ou après lui. 
Je veux parler des divers voyages exécutés par 


(i) Aurelius Victor {Epit. xiv) a dit d’Hadrien: Ofjicia 
sane puhlica et palatina , nec non miîitice , în eam formant 
statuit, qiuB paucis per Constantinum immutatis hodie 
persévérât. 
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ce prince dams les trois parties du monde alors 
coimues , pour visiter les provinces de l'Empire ; 
voyages multipliés^ et souvent fort longs, qui 
remplirent , à diverses reprises , plusieurs années 
de ce règne. Ses historiens, qui n’ont pas, à 
beaucoup près , mentionné tous ces voyages , re- 
coimaissent en effet qu’aucun souverain n’avait 
parcouru une aussi grande étendue de pays. Nec 
quisquam fere principum tantum terrarum tara 
celeriter peragravit , dit Spartien ( i ). Dion Cas- 
sius s’exprime en termes encore plus formels , et 
sans aucune restriction qui ressemble a ce/ere ( 2 ). 

Rien ne serait plus curieux que cette partie 
de l’histoire d’Hadrien, si nous possédions les 
mémoires qu’il devait avoir fait rédiger sur ses 
voyages, ou seulement sa vie écrite par lui- 
même , et qu’il publiait sous les noms de ses 
affranchis (3). Les historiens de cette époque 
sont loin de nous dédommager d’une telle perte , 
et de nous fournir les détails abondants qu’on ai- 
merait à retrouver. Néanmoins , ceux qu’ils nous 
ont conservés, et les données que les monuments 


(i) Adrian, i 3 . 

(a) Hist. rom. LXix, 790 ( 5 ). 
( 3 ) Spartian. , Adrian. 1 et 16. 
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de ce règne peuvent y ajouter encore forment 
une masse d’ëléments historiques , assez considé- 
rable pour que nous puissions étudier avec in- 
térêt la vie voyageuse de ce prince. Mais, à part 
un certain nombre de notions réunies par Spai^ 
tien et Dion, le reste n'existe pour nous que 
fort disséminé , et il faut recueillir un à im ces 
documents pour en former un ensemble com- 
plet. Or, un tel travail n’a pu- être fait parles 
écrivains qui ont traité de l’histoire générale des 
empereurs; il devait être la matière d’une his- 
toire spéciale. 

Si je ne me trompe, aucun ouvrage de ce 
genre n’a encere été produit (i). J’ai donc es- 


(i) Aucun écrivain moderne n'est plus riche en détaili snr 
ce point que le savant Tillemont, daus son Histoire des Enu 
pereurs, tom. n, à commenoec di^l'art. viii , p. a56. Mais il est 
bien pénible à lire; et d'ailleurs, peu versé dans la science ar- 
chéologique, il n'a pas fuit un usage assez étendu, ni assez 
critique des monuments, qui sont ici d'une grande importance. 
Eckhel a fort bien parlé des médailles géographiques d’Hadrien 
dans sa Doctrina numorum velermn , tom. Tl , pp. 486 à Soi ; 
mais sans les développements que son plan ne pouvait com- 
porter. Nous ne possédons, par conséquent, rien decomplet» 
que je sache, sur cette matière: car ces deux ouvrages me pa- 
raissent tout ce %u'on a de plus satisfaisant. 
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sayé de remplir une lacune , en recueillant avec 
soin, en disposant de mon mieux les données 
dont nous sommes en possession sur les voyages 
de ce prince. Peut-etre ces recherches offriront- 
elles quelque intérêt aux lecteurs qui aiment ces 
sortes de monographies. Je puis affirmer que je 
n’ai rien négligé pour les compléter; et si quel- 
qu’im voulait tenter de faire mieux , elles pour- 
raient, du moins, lui épargner une partie du 
travail pénible qu'elles ont exigé de moi. 

Ce Mémoire sera divisé en deux parties, que 
la nature de leur objet rend naturellement fort 
distinctes. La première se composera de données 
générales ou d’observations , qui ne devaient pas 
être omises, mais que je ne pouvais sans inconvé. 
nient renvoyer ailleurs. Dans la seconde partie , je 
suivrai le prince voyageur dans les diverses pro- 
vinces de l’Empire , que l’histoire ou les monu- 
ments nous apprennent avoir été visitées par lui. 




PREMlÈRr PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Observations générales sur l'histoire des voyages 

d’Hadrien. 


J’ai cité les anciens qui nous apprennent qu’Ha- 
drien voyagea infiniment plus que ne l’avait fait 
aucun prince. Ils ajoutent , ce qut en est la 
preuve , qu1f y eut à peine quelques provinces 
dans l’Empire dont la visite n’ait fait partie du 
plan qu’il s’était- tracé , et qu’il suivit avec persé- 
vérance. Eutrope dit: Orbem Romanum circu- 
miit (i); et Aurelius Victor, dans un passage 


(i) Breviar, vin, 7.. 


ê 
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que je compléterai bientôt : Quîppe gui provin 

cias omnes circumïerit (t). D'autres auteurs 

en effet , soit de ceux qui ont écrit son histoire 

ex professa^ soit de ces écrivains, en quelque 

sorte polygraphes , chez lesquels on trouve de 

tout sur l'antiquité, ont mentionné ses visites 

• • 

dans la plupart des contrées de l’Europe , de 
l'Asie et de l’Afrique qui faisaient partie de l'uni- 
vers romain ; c'est ainsi que nous voyons nom- 
mées notamment: la Gaule, la Germanie, file 
des Bretons , l'Espagne , la Sicile , la Mauritanie , 
l’Acha’ie , Athènes , ICvS^îles de la Grèce , la My- 
sie , la Cappadoce , la Syrie , la Judée , l'Arabie , 

■ l'Egypte , la Libye , etc. 

Aucune des particularités que l'histoire nous a 

« 

conservées sur les voyages d'Hadrien ne sera 
négligée en son lieu , quand je le suivrai pas a pas 
dans ces courses successives. Ici , je dois préala- 
blement en donner une idée générale: cette 
manière de faire m'évitera plus tard des répéti- 
tions inutiles ou fastidieuses ; elle me permettra 
d’ailleurs d’utiliser un assez grand nombre de 
données intéressantes fournies par les auteurs 


(i) Epit. XIV, 
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anciens. Ces notions ont pour objet , ou des faits 
{»énéraux , qui se rapportent immédiatement aux 
voyages d’Hadrien , ou des habitudes constantes 
de ce prince , lesquelles ne purent demeurer sans 
influence dans ces voyages. 

Si nous en croj'ons ses historiens, Hadrien 
était fort curieux; et ce défaut des petits esprits , 
il le poussa quelquefois jusqu’au commérage le 
plus ridicule , ou au plus vil espionnage ( i ). De 
cette curiosité , plusieurs ont voulu faire le prin- 
cip.il motif des longues et fréquentes courses que 
ce prince entreprit dans des contrées lointaines. 
C’est le juger sévèrement , et donner trop d’ex- 
tension à ce que dit Sparlien: Peregriuationis 
ila cupidus , ut omnia quœ legerat de locis orbis 
terrarum prccsens vellet udJiscere (2). Un tel 
désir de connaître et de voir n'a rien de com- 
mun avec la curiosité étroite qu’on lui a re- 
prochée ailleurs : U avait , après tout , un objet 
trop sérieux et trop noble pour qii’il fût indi- 
gne d’un grand monarque. Cette imputation est 
réfutée , au reste , par l’histoire meme de ses 


(1) Sparlian., Adrian. 11. — Dion., Hist, rom. Lxix, 

79 > (*i) Tertollian., Apologet. v. 

(a) Adrian. 17. 
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voyages ; car tout ce qu’elle nous en fait connaître 
prouve assez qu’il s’appliqua toujours à les faire 
tourner au bien des provinces, et qu’il y réussit. 

Quoiqu’il s’abandonnât habituellement à d’in- 
fâmes voluptés , Hadrien ,|[soiis d’autres rapports , 
était frugal , et savait meme être austère dans sa 
manière de vivre. Ainsi . nous apprenons de Dion 
Cassins qu’il s'abstenait de boire du vin au repas 
que les Romains appelaient prandium (i ). Ses his- 
toriens rappfirtent encore que , de bonne heure 
habitué à la fatigue , il ne montait jamais dans un 
char; mais qu’il allait volontiers à cheval ou à 
pied , la tête découverte , malgré la pluie , la neige 
ou l’ardeur du soleil (2). Spartieii dit qu’il faisait 
ainsi des marches de’ vingt milles, chargé de ses 
armes, comme rinfanterie romaine ( 3 ); et dans 
un autre endroit , il raconte comment , dans ,?sa 
jeunesse , il devança h pied un messager envoyé 
pour lui nuire auprès de Trajan (4). Enfin , dans 
le reste du passage que j’ai cité plus haut , Aure- 


(t) ffist. rom. Lxix, 791 (7). 

(a) Dion., /J/sC. rom. LXIX, 79a (9). — Spartian. , 
17 , a 3 , a6. 

( 3 ) Adrian. 10. 

( 4 ) Adrian, a. 
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lius Victor, par une exagération évidente, sup- 
pose qu’il fit à pied tous ses voyages dans les 
provinces , laissant derrière lui ceux qui for- 
maient son escorte : Immensi laboris , dit-il , 
quippe qui proviucias omnes pedibus circumierit , 
agmen comitantium prœvertens (i). 

J'ai rappelé ces faits, peu importants d’ailleurs, 
uniquement poim donner une idée du reste. De 
plus , très-économe pour tout ce qui ne concer- 
nait que lui (2) , et donnant aux revenus de l'Etat 
les soins attentifs d’un bon jjère de famille (3) , 
il était extrêmement simple sur sa personne. 
Spartien remarque notamment que lorsqu’il était 
au milieu de ses troupes, ni l'or ni les pierres 
précieuses n’enrichissaient ses vêtements et scs 
armes (4); et Dion Cassius dit qu’il réservait la 
pompe impériale pour la seule ville de Rome (5). 
On peut juger d’après cela que son train dans ses 
voyages devait être fort modeste, et bien diffé- 
rent de celui des rois qui ne parcourent lems 


(i) Epit. XIV. 

(a) Spartiao,, Adrian. 11. 

( 3 ) Ihid. ao Eulrop. , Breviar. vili , 7. 

Ad'ian, it. 

( 5 ) Elit. rom. lxix . 79a (10); cf. Spaitian., Adrian. aa. 
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provinces que pour se faire voir , et recueillir les 
hommages d’une trompeuse adulation. 

Avec une telle manière de faire , Hadrien pou- 
vait répéter et prolonger ses visites par tout l’Em- 
pire, sans avoir h craindre d’ctre à charge aux 
provinces, ou aux finances publiques (i); aussi, 
le voyons- nous plus d'ime fois séjourner un hiver 
entier d.ans des lieux où quelque motif le rete- 
nait. C’était toujours, comme dans tout le cours 
de ses voyages , pour y faire aimer sa présence. 
Je n’ai qu’un mot à dire de son abord facile et 
de ses manières affables (2) , des spectacles qu'il 
donn.ait dans tous les lieux qu’il visita (^) , des 
libéralités qu’il accordait, suivant sa coutume, à 
une foule de personnes (4) ; toutes choses , ce- 


^1) Antooio, non successeur, pensait et agissait autrement. 
Capitolia dans la vie de ce prince (7) dit de lui : JVec ut/as 
expeditiones ohiit , nisi quod ad agros suos profectus est 
ad Campaïuam t dicens gravein esse provincialibus cotnt- 
tatum principis , etiam nimis parcî, 

(a) Spartiaa. , Adrian, 9 et ao. — Dion., Hist, rom. Lxix, 
79 ' (?)• 

( 3 ) Dion., Hist. rom. Lxix, 791 (10).— Spartian. , Adrian, 
19 - 

(.^) Spartian. , Adrian, 7 , 8, 17 , etc — Dion.i Hisl. rom. 
1.XIX, 790 ( 5 ). 
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pendant’, de nature h lui concilier la faveur popu- 
laire. Mais d’autres faits se présentent , plus 
graves et plus importants , qui font reconnaître 
bien mieux le prince digne et sage , tout dévoué 
aux intérêts d’une bonne administration. 

Ayant établi dans les affaires civiles un ordre 
rigide ( i ) , que l’on a meme jugé trop minu- 
tieux (2), il veillait à tout, cherchant à voir les 
choses de ses propres yeux (3) , et a s’éclairer 
par les conseils des hommes prudents et capables 
dont il s’entourait (4). Dans ses voyages , il s'oc- 
cupa particulièrement de la justice , et alors , de 
même que dans la capitale , il la rendait souvent 
en personne (5) , sans la refuser jamais h qui que 
ce fut (6). Il avait accepté des magistratures de 


(1) Spartiaa. , Adrian, aa. 

(а) Dioo. , Hist. rom. Lxrx , 790 ( 5 ). 

( 3 ) Spartiao., Adrian, ai. 

( 4 ) Ibid. 8, 18, aa. 

( 5 ) Ibid. 18, aa. — Dioa. , Hist, rom. Lxix, 790 (7), 

( б ) L'aneedute suivante rapportée par Dion (i.xix , 790 ( 6 )), 
et qui ferait honneur aux meilleurs princes, prouve qu'il avait 
le sentiment de ce devoir, et qu'il savait entendre des vérités 
sévères. Dne femme lui demandait justice, et le prince, pressé 
apparemment, lui disait qu’il n'avait pas le loisir de l'entendre. 
« Pourquoi donc » répliqua-t-elle , « es-tu empereur ? >1 Frappé 
de cette noble réponse il s'arrêta , et il écouta la suppliante. 


14 

plusieurs villes de l’Italie , ou des provinces ; et , 
pour qu'elles ne fussent pas purement honorai- 
res, il en remplissait les fonctions, quand il 
était sur les lieux (i). Enfin, on peut observer 
encore , et ce n’était pas l'objet le moins essentiel 
de la sollicitude d'un souverain , que dans ses 
courses il veillait sur les magistrats, s’informait 
de leur conduite, écoutait les plaintes qu’on lui 
portait contre eux, et punissait avec une extrê- 
me sévérité ceux qui étaient convaincus de pré- 
varication dans l'exercice de leurs charges ( 2 ). 

Tous les historiens de ce prince ont remarqué 
que l’organisation militaire, et tout ce qui s’y 
rapporte , fut une des parties du gouvernement 
auxquelles Hadrien apporta constamment le plus 
d’attention. Eutrope le dit d'une manière géné- 
rale : DUigenlissimus tamen circa œrarium et 
disciplinam militarem (3). Dion est entré dans 
quelques détails de ses soins à ce sujet lorsqu’il 
visitait l’Empire ^ s’occupant des places de guerre 
à rétablir ou à construire , du personnel et du 


(1) Spartiaa. I Adrian, i8 et 19 Dion. , Hist. rom. Lxix, 

795 (16). 

(a) Spartian. , Adrian i 3 . 

( 3 ) Breviar. viii, 7. 


Digitized by Google 


Ib 

matériel des troupes , comme nous dirions aujour- 
d'hui, maintenant la discipline, réformant le luxe, 
exerrant les soldats , les habituant à la fatigue , 
excitant leur émulation et leur donnant l'exem- 
ple ( I ). Il ajoute cette réflexion judicieuse , répé- 
tée d’une manière équivalente par Spartien ( 2 ) , 
que ce fut en se tenant ainsi préparé à la guerre 
qu’il parvint à conserver la paix (3). Le biographe 
d’Hadi icn donne sur le même objet des particu- 
larités non)breuses et variées (/;). J’aurai occasion 
de m’y ari-êter , quand j’en serai à celui des voya- 
ges de ce prince auquel il paraît les rapporter 
spécialement. 

Mais ce qui se reproduit le plus fréquemment 
dans les notions que l’histoire nous a conservées 
sur les actes de ce prince voyageur , ce sont les 
bienfaits sans nombre dont il comblait toujours 
les provinces et les villes où il était reçu. Ces 
sortes de choses se retrouvent à toutes les pages 
de ses historiens , souvent chez d'autres auteurs, 
et l’on peut généraliser , en l’appliquant partout , 


(i) Uist. rom. LXIX, 79» (g), 
(a) Aiirian, lo. 

(3) Loc. laud. 

(4) Adrian. lo'et n. 
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ce que Spartien a dit plusieurs fois eu particu- 
lier de quelqu’une de ces contrées : Omni a op- 
pida beneficiis et largitionlbus sublevavît (i), 

multum benejiciorum provinciis attribuit (2). 

Tantôt il relevait une ville qui avait souffert quel- 
que désastre (3) ; tantôt il accordait à d’autres les 
droits des cités latines , ou leur faisait l’abandon 
de quelque tribut arriéré (4). Aux unes il procu- 
rait des eaux par la construction d’aqiiéducs ; 
à d’autres , il faisait creuser des ports ; il donnait à 
beaucoup des approvisionnements, des secours 
pécuniaires , des privilèges honorifiques , divers 
établissements d’utilité publique (5). A peine , dit 
Spartien, aurait-on pu nommer une ville dans 
l’Empire , qu’il n’eût décoré de quelque édifice : 
In omnibus pene urbibus , et aliquid œdificavit (6). 
Pausanias , à lui seul , nous fournirait une lon- 
gue liste des monuments que ce prince fit élever, 
ou embellir , en diverses contrées de la Grèce. 


(1) Ailrian. 9. 

(а) Ibid. i 3 . 

( 3 ) Aurel. Vict. , Epit, xiv. 

( 4 ) Spartiao. , Adrian. ai. 

( 5 ) Dion., Hîst, rom. lxix, 790 ( 5 ). 

(б) Adrian. 19. 
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Spartîen a remarqué qii’Hadrien n’aimait pas 
les inscriptions sur les monuments (i) , comme il 
avait rapporté déjà qu’il ne' fit mettre son nom 
que sur le temple élevé par lui à Trajan, son 
père adoptif (2); mais le biographe ajoute qu’il 
le donna cependant à plusieurs villes : Eù cum iitu- 
los in operibusnon amaret, multas civitates Adria- 
NOPOLis appellavit (3). Nous voyons en effet ce 
nom porté par diverses villes dont il fut le fon- 
dateur ; et nous en connaissons d’autres encore 
qui, de ses deux noms Ælius et Hadrianus ^ se 
firent des surnoms ou des titres honorifiques : 
l’occasion de les mentionner se présentera plus 
tard. 

Hadrien commença son règne par un acte qu’on 
lui a reproché avec raison, labandou de toutes 
les conquêtes de Trajan au-delà de l’Euphrate (4). 


( 1 ) On peut remarquer, en effet, que le nombre des inscrip. 
tions qui nous restent avec le nom d’Hadrien est fort petit si on 
le compare à celui des monuments qu’il Ht dlever, et à la 
durëe assez'longue de son règne. 

(a) Adrian. ig. 

(3) Adrian, ao. 

(4) Spartian. , Adrî an. 5 et S — Eutrop. , Breviar. viii , 6^ 
— Augustin., De Ci vit. Dei. iv, ag ; Opp.f tom. Vfi, 
p. log. 

a 
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Celle conduile, en efFel, esl inexplicable de la pari 
d'un prince qui ne manquail ni de caraclère , ni 
de courage, à moins qu’on ne l’allribue, avec 
Eulropc (i), à une incroyable jalousie de la 
gloire de son prédécesseur. D faul, cependanl, 
reconnaîlre que ce prince , après une lelle faule , 
soulinl avec quelque dignilé l’honneur de l’Em- 
pire , el sul faire respecler au-dehors le nom 
romun. Ce fui l’efïel des soins qu’il prenail pour 
se préparer à la guerre , el de la manière donl il 
se conduisait à l’égard des souverains voisins des 
limites de l'Empire. Il faisait gloire d’une lelle 
façon d’agir; et suivant Aurelius Victor, il avait 
coutume de dire qu’il avait eu plus de succès 
ainsi, que d’autres monarques par la force des 
armes : Jactabat palam plus se otio adeptum , 
quant armis cœteros (2). Si je parle ici de celte 
politique d’Hadrien, c’est pour faire remarquer 
qu’elle trouva aussi son compte dans quelques- 
unes des courses du prince voyageur. Il se fit 
craindre des barbares de l’Europe , et en même 
temps , il leur inspira tant de confiance qu’ils en 
vinrent jusqu’.à le prendre pour arbitre de leurs 


(1) Loc. Iiiiiil. 
{■x) Epit. XIV. 
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difFfircuds (i). En Orient, sc trduvant en con- 
tact avec des chefs de peJtplades , ou des rois 
puissants , il sut en profiter poiu leur témoigner 
une bienveillance flatteuse ; et ceux même qui , 
par orgueil ou par défiance , s’étaient tenus à 
l’écart, ou avaient paru animé de sentiments 
hostiles , avaient peu tardé de revenir à d’autres 
dispositions ( 2 ). 

Tels sont en général les ptincipaux avantages 
cpii revinrent i l'Empire des voyages entrepris 
par son souverain. Ils furent grands comme ou 
voit ; et l’on doit reconnaître que , si les princes 
modernes savaient compenser les frais nécessaires 
de semblables visites , par quelque réduction au 
luxe qui les entoure dans leurs capitales , ils pour- 
raient faire plus mal, pour leurs intérêts bien 
entendus , et pour ceux de leurs peuples , que 
d'imiter un si bel exemple. 11 paraît qu’Hadrien 
attachait réellement du prix aux souvenirs de ses 
voyages : on peut en juger par ce que Spartien 
raconte des embellissements de sa maison de 
campagne à Tibur , où il avait pris plaisir à re- 
produire les noms et les sites des lieux les plus 


(1) Dion., Mist, rom, i.xix, 79a (9). 
(a) Spartiun., Âdrian, 5, i3, 17, ao. 
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célèbres qu’il avait visités ; on peut encore, dit-on, 
les y reconnaître aujourd’hui (i). H faut citer le 
texte du biographe ; Tiburlinam vUlam mire exœ- 
dificavit , ita ut in ea et provinciarum et locorum 
celeberrima nomina inscriberet : velut Lyceum , 
Academiam , Prytaneum , Canopum , Pœcilen , 
Tempe vocaret. Et ut nihil prcetermitteret , etiam 
Inferos finxit (2). 

Mais il nous est resté de ces voyages des mo- 
numents plus positifs et plus dimables. Ce sont 
ceux dont j’aurai à parler dans le chapitre sui- 
vant. 


( 1 ) Aot, Nibbjr, Descrizione delta villa Adriana. Roma , 
i8ï 7 , io-B*. 

(a) Ailrian. a6. 


CHAPITRE H. 


Observations générales sur les médailles relatives 
aux voyages d’Hadrien. 


Les monuments épigraphiques et numismati- 
ques, dont l’étude est généralement un acces- 
soire obligé de celle de l’histoire ancienne , ont 
surtout ici une importance toute spéciale. Ces 
nouveaux témoins confirment les témoignages 
des historiens ; ils y ajoutent quelquefois des no- 
tions variées qui nous manqueraient sans leur 
secours; et par l'heureuse combinaison de ces 
éléments divers , une critique sage , mais intelli- 
gente, peut arriver à des résultats plus éten- 
dus que ne le supposeraient les personnes peu 
familiarisées avec ce genre d’études. 

Par rapport à l’objet de mon travail , les ins- 
criptions sont en général des monuments isolés. 


et la plupart ne se rapportent que d’une pia- 
nière éloignée aux voyages d’Hadrien : quelques 
particularités, plus ou moins intéressantes, quel- 
ques conjectures, plus ou moins probables, seront 
souvent les seides données qu’elles nous fourni- 
ront , les seules conséquences de leur rapprophe- 
ment des documents historiques. 

Il n’en est pas de meme des médailles , qui sont 
bien plus intimement liées à mon sujet , bien plus 
nombreuses d’ailleurs , et formant des séries tout 
autrement coordonnées. Elles occuperont néces- 
sairement une grande place dans ce petit ouvrage, 
nuinismatique autant qu’historique ; et comme 
beaucoup de choses sont (îssentiellement commu- 
nes entre ces moiiumenls variés , il me semble 
nécessaire de mettre en avant quelques considé- 
rations générale^. 

Ces médailles d’Hadrien , je l’ai dit , sont nom- 
breuses, et dans tous les métaux, dans tous les 
modules , dans la monnaie des provinces , comme 
dans celle de la ville-reine. Avec les seules mé- 
dailles romaines, on composerait une collection 
spéciale , qui pourrait devenir aussi remarquable , 
par le style et la conservation des pièces dont elle 
serait formée, qu’elle serait intéressante d’ailleiu’s, 
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comme série de monuments historiques ( i ). Cette 
suite deviendrait plus complète , plus savante , et 
plus belle encore, si l'on y faisait entrer, avec 
un discernement éclairé , quelques médailles de 
ce règne appartenant aux provinces qu’Hadrien 
visita , aux villes qu’il fonda , ou appela de son 
nom, etc. 

Ceci n’est point une digression. En traçant le 
plan d’une de ces collections spéciales que j’aime- 
rais à voir former , je n’ai fait , en quelque sorte , 
que présenter mon programme ; car ce que j’ai 
proposé , comme une pensée rationnelle , à réa- 
liser matériellement, n’est guère autre chose que 
ce que j’ai cherché à exécuter moi-méme ici, 
d'une manière un peu différente. Dans l’usage 
que je ferai des médailles d’IIadrien qui se ratta- 
chent à ses voyages, je ferai le même choix, 
je suivrai la meme marche. 

C’est assez dire que ses médailles que l’on 
appelle géographiques joueront ici le rôle le plus 
considérable. Une observation se présente d’abord 
à leur sujet : c’est qu’elles appartiennent . à peu 


(i) Le règne d’Hadrien fut une dpoque brillante de l'art ro- 
main, et tes médailles sont peut-être les plut belles de la suite 
impériale. 


près sans exception, à un système unique dans 
la numismatique romaine jusqu’au règne d’Ha- 
drien , et qui ne fut pas renouTelé après lui , 
parce que jamais aucun empereur ne fit d’assez 
nombreux voyages pour donner occasion de le re- 
nouveler. Peut-être est-il plus exact de dire que 
CCS médailles font reconnaître quatre branches 
distinctes d’un meme système , dans chacune des- 
quelles une médaille ne diffère des autres que 
par ce qui est propre à la province, dont elle fait 
lire le nom. Je divise ainsi les médailles géogra- 
phiques d’Hadrien en quatre classes , dont je vais 
parler successivement , mais en peu de mots. 

Il faut mettre en première ligne celles qu’on 
peut appeler médailles d’arrivée. Ce sont celles 
dont le témoignage historique est le plus formel , 
et qui , même en dehors de toute autre donnée , 
rappelleraient le plus clairement les voyages de 
ce prince. Celles-ci ont pour types au revers 
l’Empereur et une figure de femme représentant 
la province , debout l’un et l'autre , et pour l’or- 
dinaire , sacrifiant devant un autel ; autour de ce 
type on lit ADVENTVI. AVG., avec le nom de la 
province à laquelle il se rapporte : AFRICAE. 
BITHYNIAE, etc. Le sens de telles légendes, 
quelque concises qu’elles soient , ne saurait être 
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douteux. Elles sont pour nous de Thistoire, comme 
on la trouve écrite dans certaines chroniques : 
elles nous disent nettement que le prince , dont 
la médaille porte sur l'autre face l'effigie et le 
nom , est arrivé en Afrique , en Bithynie , etc. 

J’appellerai médailles de restauration celles de 
la seconde classe. Leurs revers représentent cons- 
tamment Hadrien donnant la main , pour la rele- 
ver , à une femme agenouillée qui personnilie une 
province , et que distingue parfois quelque objet 
symbolique. Constamment encore , on y lit cette 
qualification RESTlTVTOai, suivie du nom de la 
province, ACHAIAE, GALLIAE, etc. Ccs médailles 
ne parlent pas aussi clairement que les médailles 
d’arrivée ; et à les considérer isolément , on pour- 
rait y voir l’indication de quelques bienfaits , plu- 
tôt que des souvenirs des voyages du prince (i). 


(i) Avant Hadrien, on connaît sont Tibère des médaillos on 
grand bronze, pins importantes que rares, avec cette légende: 
CIVITATIBVS. ASIAE. RESTITVTIS i SOUS Trajan , des médailles de 
tous métaux font lire: BEST. 1TA|<. , etc., ou ITALIA. BEST. , etc. 
Beaucoup plus tard, d’autres donnent aussi à Valèricn, à 
Postume, à Aurélien, etc., le titre de BESTITVTOB, suivi du 
nom de quelque contrée. Mais ces faits, rares et isolés, n’ont 
rien de commun avec le système suivi des médailles géogra- 
phiques d'Hadrien. 
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Mois , pour peu qu’on les rapproche des données 
fournies par Thisloire d’Hadrien , et des médailles 
déj.'i spontanément reconnues pour être des mo- 
numents de ses voyages , si l’on observe sur- 
tout que les mêmes dénominations géographiques 
se retrouvent , poiu- la plupart , sur les unes et sur 
les autres, il n’est pas possible de se refuser à 
celte conséquence admise universellement, qu’el- 
les se rattachent toutes au même ordre d’idées, et 
que celles-ci , de même que les premières , ont été 
destinées à perpétuer la mémoire de ces visites 
de l’Empereur , avec une allusion flatteuse aux 
bienfaits qu’il répandait après lui. 

Je ne dois point oublier des médailles en grand 
bronze , semblables à celles-ci , plus curieuses seu- 
lement , en ce qu’elles généralisent l’expression de 
la pensée qui inspira chacune des autres. On y 
voit également l'Empereur relevant une femme 
agenouillée ; mais celle femme , couronnée de 
tours , porte sur sa main le globe du monde , et 
on lit autour de ce type : RESTrrvTORt. ORBIS. 
XERRARVM. (i). D’autres médailles, bien plus 


(i) Je pn^viens mes lecteurs que, lorsqu’il s’egira de mé- 
dailles romaines, je n’indiquerai mes sources que pour celles 
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rares , présentent le type ordinaire des libéralités , 
et font lire : LOCVPLETATORI. ORBIS. TERRARVM. 
Celles-ci résument encore dans leur résultat toutes 
les largesses qu'Hadrien répandit en si grande 
abondance dans le cours de son règne , et qui 
signalèrent surtout ses visites des provinces. La 
légende dont elles sont inscrites rappelle un mo- 
nument grec que je citerai ailleurs. 

Je passe à une troisième classe de médailles 
géographiques , et je les distinguerai en les appe- 
lant médailles des armées. Un peu moins nom- 
breuses que celles des classes précédentes , elles se 
rapportent, en général, auxprovinr.es de l’Empire 
où le voisinage des peuples barbares exigeait une 
concentration considérable de troupes romaines. 
Les types de leurs revers , qui figurent l’Empe- 
reur haranguant des soldats , quelquefois debout 
sur le suggesius , plus ordinairement à cheval ,• 
sont accompagnés des légendes: EXRRCITVS. DA- 
cicvs,, EXERcrrvs. noricvs., etc. Si le règne 


qui seraient uniques, ou du moins extrêmement rares. Par 
rapport aux autres, je renvoie d’avance aux ouvrages qui les 
décrivent, notamment à ceux de Vaillant, d'Bckhel et de M. 
Mionnot. Je citerai toujours pour les grecques, et l’on en con- 
çoit la raison. 


i 
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d’IIadrien fut à peu près paisible , on a vu quels 
soins il donnait dans ses voyages à la discipline 
de ses troupes , et l’on ne peut douter que ces 
types ne soient relatifs à de telles revues ou ins- 
pections, comme on dirait aujourd’hui. 

Enfin, une quatrième classe est formée de celles 
que nous pouvons appeler, dans un sens plus 
étroit, médailles des provinces. Les types de 
celles-ci sont fort simples ; ils ne nous offrent 
qu’une figure qui personnifie la contrée, et ne 
font lire que son nom,GERMANIA, MAVREïANIA, 
etc. Quoique des revers semblables se retrouvent 
sous d’autres règnes , leur signification n’est pas 
douteuse ici , et l'on ne peut hésiter à les recon- 
naître pour des monuments des voyages d’ITadrien 
dans ces provinces. Cela résulte de tout ce qui a 
été dit des autres médailles géographiques : je 
n’ai pas à insister sur ce point. 

Aux médailles romaines que je viens de classer , 
on peut en ajouter quelques autres, lesquelles 
d'une manière moins précise , se rapportent ce- 
pendant aussi aux voyages d’IIadrien. Elles ne 
nous font plus lire les noms de diverses pro- 
vinces, ou reconnaître les symboles qui les carac- 
térisent ; elles indiquent seulement le départ de 
l’Empereur allant en visiter quelqu’ime , sans tou- 
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lefois qu'on puisse les attrilnier à tel voyage, plutôt 
qu’à tout autre. Ainsi, sur des médailles de grand 
bronze où ce prince est représenté à cheval , on 
lit : EXPED. (i) AVG. P. M. TE. P. COS. III.; d’au- 
tres en or et en grand bronze présentant le 
meme type , sans légende , paraissent avoir été 
frappées avec la même intention. Il y a plus de va- 
riétés dans les revers qui rappellent des voyages 
maritimes , et qu’on voit dans l’argent , le bronze , 
et sur quelques médaillons. Ils ont pour type un 
vaisseau à la voile , ou conduit par des rameurs , 
avec la légende : FELICITATI. AVG. COS. III. Mais 
souvent les premiers mots, FELICITATI. AVG. sont 
inscrits sim la voile du navire ; quelquefois TEm- 
pereur est assis à la poupe , et Minerve , ou une 
autre figure , paraît aussi sur le vaisseau impé- 
rial , tandis que des divinités marines et des dau- 
phins se jouent dans les ondes. Ici l’on reconnaît 
des vœux pour l’heureux voyage du prince, de 
même que sur des médailles en petit bronze qui 
ont au revers ime proue de navire, avec la lé- 
gende P. M. TR. P. COS. III. 


(») EXPED/z/o. Le» voyages de ce prince dans les Gaules 
et en Syrie sont ainsi désignés dans une inscription intéres- 
sante, dont je parlerai plus loin. 
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U me reste à parler des médailles des villes 
grecques et des colonies , qui me fourniront plus 
d’une particularité digne d’intérêt, quand j'en 
serai aux provinces auxquelles elles appîirtien- 
nent. L'histoire des voyages d'Hadrien leur est 
redevable de quelques indications tout-h-fait iden- 
tiques a celles qu’on peut observer sur les nom- 
breuses médailles géographiques de coin romain , 
Il en est qui nous montreront les villes nommées 
des noms d’Hadrien ; d’autres , en bien petit nom- 
bre , nous donneront des dates importantes pour 
riiistoire. 

Je n’ai plus a placer ici que deux observations. 
La première concerne un assez grand nombre de 
villes dont la série numismatique impériale com- 
mence précisément au règne d’Hadrien. J’aurai 
soin de signaler la plupart des faits de cette na- 
ture , parce qu’une telle coïncidence semble pou- 
voir , quelquefois du moins , se rapporter h ses 
visites sur les lieux. Dans quelles circonstances 
particulières en serait-il ainsi? c’est là que les 
données nous manque r.aient souvent , meme pour 
de simples conjectimes ; et c’est pom’quoi je me 
bornerai presque toiijoui s à constater uniquement 
le fait numismatique. 
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La seconde observation a pour objet quelques 
singularités qui se rencontrent parfois , à celte 
même époque, dans le système monétaire de 
certaines villes , comme la percussion de m<yailles 
impériales en argent , à peu près insolite dans la 
numismaticpie grecque , etc. Ces sortes de choses 
m’ont paru devoir être signalées dans l’occasion : 
elles supposent quelque circonstance peu ordi- 
naire; et la présence d’un Empereur semblerait 
pouvoir nous en donner l’explication la plus pro- 
bable et la plus satisfaisante. 


CHAPITRE III. 


Observal'ions sur la chronologie des voyages 
d'Hadrien. 


L’ordre chronologique est celui que j’aurais de- • 
siré pouvoir suivre dans la disposition de mes 
matériaux: c’est bien le plus rationnel, le plus 
naturellement indiqué pour des travaux de cette 
nature. Par malheur , une telle marche est tout- 
.à-fait impossible ici : bien loin d’avoir à tracer 
un plan chronologique tant soit peu coordonné , 
c’est .à peine si nous pouvons rencontrer quelques 
jalons , trop rares et trop espacés , sur le terrain 
que nous avons .à parcourir. 

Et d’abord , les historiens ne nous offrent que 
fort peu de ressources à cet égard : c’est beaucoup 
s’ils nous autorisent parfois à présumer un ordre 
relatif entre quelques-uns des voyages d’Hadrien. 
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Ni Spartien , ni Dion , qui sont nos sources prin- 
cipales, ne nous fournissent aucune indication 
chronolo^qiie un peu marquée, ne fut- ce que 
d’une manière approximative ; bien moins encore 
les autres écrivains de l’anliquité auxquels j'aurai 
lieu d'emprunter des détails , presque toujours 
rapportés par eux accid^nlçllerijent. Dans les an- 
ciennes chroniques qui Aous ont été conservées , 
on peut trouver quelques dates relatives à mon 
sujet ; mais le plus souvent , ou elles concernent 
des faits qui ne sont paissez précisés , ou bien , 
et non sans motifs , elles sont suspectes à la cri- 
tique. La chronologie de l’histoire , proprement 
dite , nous laisse donc ici dans une pénurie de 
renseignements tout- à-fait décourageante. 

Nous ne sommes guère plus heureux du côté 
des monuments. J'ai déjà dit que beaucoup d'ins- 
criptions que j'aurai à citer ne se rapportent pas 
aux voyages d’Hadrien d’une manière directe et 
incontestable ; celles-là , eussent-elles toujours des 
dates , ne pourraient guère être utilisées par rap- 
port à la chronologie , et surtout pour fonder un 
système. Celles meme qui seml)leraient indiquer 
des travaux d’utilité publique ou des monuments, 
commencés dans une province lorsque ce prince 
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la visitait ne sauraient encore tirer à conséquence 
.. A cet égard , puisque ces travaux pourraient fort 
bien n'avoir été achevés que dans un temps plus 
ou moins long après la visite de l’illustre voya- 
geur. En génénil , sj-l’on en excepte un fort 
petit nombre, les monuments de cette nature 
serviront' peu à*lîf cbaojiQjogie. 

Quant' tiùx^méd«Wes * dont l’attribution aux 
voyages'; <rftadrien est de la plus entière certi- 
tude , elles nous seraient bien autrement utiles , 

.t 

si elles avaient été frap^^.par des villes de ces 
provinces grecques qui avaient coûturrte de mar- 
quer sur leurs monnaies , ou les années des em- 
pereurs , ou celles d’une ère particulière , dont le 
point de départ nous est connu ; ainsi faisaient 
beaucoup de villes du Pont , de la Cilicie , de la 
Cappadoce , de la Syrie , etc. , et surtout Alexan- 
drie d’Egypte. Mais, parmi celles-là, si ce n’est 
dans cette dernière ville , nous rencontrerons peu 
de médailles de ce genie qui aient un rapport 
certain avec les voyages de notre Empereur. U 
ne faut pas oublier que les médailles les plus po- 
sitives appartiennent à la numismatique romaine ; 
et celles-ci ne nous offrent absolument rien qui 
ressemble à des données chronologiques. 

On sait assez , en effet , que les Romains ne 
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marquaient point sur leur monnaie les années » 
d’une ère quelconque : on ne connaît que deux 
exceptions à celle règle générale , c’est-à-dire 
deux. années de la fondation de Rome indiquées 
sur ses médailles (i). Mais sur un grand nom- 
bre , on trouve inscrit le chiffre de la puissance 
tribunitienne de l’Empereur régnant, et alors 
une telle notation donne équivalemment celles 
des années de son règne. Quand on est privé de 
cette donnée , les consulats , bien plus commu- 
nément indiqués , peuvent fournir aussi , ou des 
dates précises lorsqu’ils se suivent immédiate- 
ment, ou des époques plus étendues quand ils 
sont rapprochés. Par une singulière fatalité , tou- 


(i) La première de ces innovations appartient précisément au 
règne d’Hadrien. On a de lui des médailles extrêmement rares 
d’or et de grand bronze , dont le revers figure une femme assise 
à terre, tenant une roue et trois objets de forme conique. Elles 
font lire: AW. DCCCLXXiill. NAT. VRB. P. CIR. CON. : il faut voir 
Eckhel (Doc/r. nunt. vct.^ tom. vi, p.'Soi). On trouve la se- 
conde sur une médaille unique de Pacatianus, dont Millin a 
donné le dessin et l’explication ( 3 /onum. inédits, tom. i, 
p. 49)* Autour du type de Home assise, on y lit: BOHAE. 
AETERNAE. AN. MILL. ET. PRIMO. Ce monument précieux a servi 
à déterminer l’àge d’un tyran dont on avait d’autres médailles , 
mais que l’histoire ne nomme pas. 
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tes ces ressonrces nous manquent à la fois sur 
les mcduilles géographiques d’Hadrien , de même 
que sur la plupart des autres monnaies de son 
règne. On n’en connaît aucune qui marque les 
années de la puissance tribunitienne ; et quant 
au consulat , constamment noté sur les médailles 
dont je m’occupe, il n'y est qu’une donnée vague , 
qui constitue un titre d'honneur, mais non une 
indication chronologique tant soit peu approxi- 
mative. Voici comment; 

Hadrien ne fut consul que trois fois , comme 
nous l’apprend ce passage de Spartien; Tertio 
consules , quum ipse ter fulsset , plurimos fecit. 
Infinitos autem secundi consulatus honore cumu- 
lavit. Ipsum autem tertium consulatum , et qua- 
tuor mensibus tantum egit, et in eo sæpe jus di- 
xit (i). L’histoire de ces consulats est fort sim- 
ple. Hadrien avait été créé consul sous le règne 
de Trajan , en récompense des services qu’il avait 
rendus dans sa légation en Pannonie ( 2 ): on le 
place ainsi , comme suffectice , à Tan de Rome 
862, 109 de notre ère. Il était désigné consul 
de nouveau lorsqu’il fut laissé par Trajan au 


( 1 ) Adrian. 8 . 
(») Ilid. 5 . 
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commandement de l'armde de Syrie (i) , et que , 
fort peu à près , il succéda à ce prince (a). C’é- 
tait en 1 17 ; mais il n’entra en charge que l’année 
suivante ,118, qui était la seconde de son règne. 
D fut consul pour la troisième fois en 1 1 9 , et 
suivant l'usage , il continua d'en prendre le titre 
jusqu’à sa mort. Il résulte de Là : 1® que les mé- 
dailles de ce prince où on lit simplement COS. , 
ou bien COS. DES. U. sont de l’année 117; 2® que 
la notation COS. II. n’appartient qu'à celles de l’an 
118 ; 3“ que la qualification de COS. III. est com- 
mune à des médailles de toutes les années de 
son règne , à partir de 119 inclusivement. Or , 
ses médailles géographiques portent générale- 
ment celle nolalion ; on y lit du côté de la tête : 
hadrianvs. avg. cos. III. P. P. 

C'est ici le lieu d'une nouvelle observation , 
importante pour moi comme on va le voir: elle 
concerne le titre de Père de la patrie indiqué sur 
les mêmes médailles par les sigles P. P. Par rap- 
port à Hadrien , l’histoire nous donne sur ce titre 
des notions fort divergentes. Spurtien , au com- 
mencement de sa biographie , dit simplement 


(i) Spartian., Adrian. 4. 
(») Ihid. 
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qu’il refusa d’abord , et par deux fois , ce litre 
qu’on voulait lui conférer : Patris pàtriœ nomen 
sibî delatum statim , et iterum postea distulit : 

quod hoc nomen Augustus sero meruisset ( i ). Orose 

» * • 

le lui fait prendre dès le commencement de son 
règne : Idem quoque continué , Pater patriæ in 
Senatu, ultra morem majorum, appellatur, et 
uxor ejus Àugusta (2). Mais saint Jérôme place 
ces deiix faits à l’an X du règne d’Hadrien (3) , 
s’écartant en cela d’Eusèbe, qui les met h l’an 
XII (4): Imperator Hadrîanus , dit-il, Pater pa* 
triœ appellatur , et uxor ejus Augusta. L’auteur 
de la Chronique dite d’Alexandrie a suivi saint 
Jérôme (ü). 

Celte divergence des autéurs anciens est assez 
embarrassante ; et si Ton admet la date donnée 
par Eusèbe , comme font fait de savants criti- 
ques, il en résulte une conséquence qui se lie 
êssenliellemcnt a l’objet de mon travail ; car celte 
date admise , les médailles d’Hadrien où l’on 


• (1) Spartiao. , AArian. 6. 

(a) Jlist, vif, i3. 

(3) Chronic. ed Scaligar. , p. 167. 

(4) Chronic, ed Scaliger. , p. aia. 

(5) Chronic. pasch,, edit. reg. , p. a^/j. 
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trouve marqué le titre de Père de la patrie ne 
sauraient être antérieures à l’an XH de son règne. 

Eckhel a une longue dissertation sur ce su- 
jet ( » ). H s'en tient à la date d’Eusèbe , qu’il fait 
servir de ' commentaire au texte de Spartien. 
Quant à Orose. , il ne l’explique guère que par ce 
qu'il dit dés médaiUes de la première année d’Ha-. 
drien , qui lui donnent le titre en question ( 2 ).. 
n les suppose frappées aussitôt après le décret 
du Sénat , lorsque ce prince était encore en 
Orient , et avant que son refus eût été connu à 
Rome, Eckhel cherche aussi à étayer ce système 
du témoignage des marbres et des médailles. E 
remarque que le litre Vater Vqtriœ ne se voit 
sur aucune inscription authentique dont la date 
soit antérieure h la XII' puissance tribunitienne , 
tandis qu'on le trouve assez fréquemment sur 
des monuments postérieurs. E fait la meme, 
observation au sujet des médailles d’Alexandrie , 
si nombreuses sous ce règne , mais où l'on ne 
voit paraître le iiathp. iiatpiaoc qu’avec les dates 
L. IB. (an 12 ) , L. ir. (an i3) ; et celte coïnci- 


(t) Doctr. nnm. vet., tom. vi, pp. 5i5 — 5i8. 

(a) Notammeat sur celles qui font lire k l'exergue le mot 
ADOPTIO. 
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dence lui fait juger que ces monuments notè- 
rent comme un fait historique , l’acceptation de 
ce litre si longtemps refusé. 

Je suis loin de partager son opinion , et je 
dirais plutôt avec Tillemont , qui a abordé la ques- 
tion plus franchement qu’aucun autre : « Pour 
» cela , il faut abandonner Eusèbe et la chroni- 
» que d’Alexandrie ; et ce sont des autorités 
» que nous suivons quand nous n’avons rien de 
meilleur (i). » Comme j’agirai ainsi dans le 
cours de ces recherches , c’est-à-dire , que je cite- 
rai les monuments d’Hadrien , sans que l’absence 
ou la présence du P. P. modifient l’usage que j'en 
pourrai faire , il faut bien ici que je donne mes 
raisons. Je le ferai aussi brièvement qu’il me sera 
possible. 

On doit observer d’abord que ce système pour- 
rait déranger bien des choses dans la narration 
de Spartien : car , si cet auteur ne nous fournit 
guère d’indications assez précises pour avoir la 
valeur de données chronologiques, il parle de 
certains voyages d’Hadrien de manière à nous 
faire penser qu’ils eurent lieu , ou dans les pre- 


(i) Hist. des Emp.t tom. ir, p. 5i7» 
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inières années de son règne , ou du moins bien 
avant Tan Xll. C’est ainsi , en effet , que les ont 
placés ceux qui ont cherché à établir une chro- 
nologie de ces voyages: Eusèbe même et saint 
Jérôme donnent à ce sujet quelques documents 
antérieurs à cette année. 

Il paraît bien peu conforme au caractère connu 
d'Hadrien qu’il ait refusé aussi sérieusement et 
avec tant de persévérance la qualification hono- 
rifique décernée par le Sénat. Sa vanité , qui 
n’était pas le moindre de ses défauts , autoriserait 
assez le soupçon qu’il ne refusa , comme tant 
d'autres, que dans l’espérance qu’on le presse- 
rait , et , que contraint ainsi d'accepter , il aurait 
.aux yeux du public le mérite de la modestie sans 
en subir les sacrifices. Ceci concilierait les textes 
de Spartien et d’Orose , qui ne sont point essen- 
tiellement contradictoires. L'occasion d’insister 
de nouveau auprès de lui ne tarda pas à se pré- 
senter, dans un acte insigne de libéralité que 
fit ce prince, dès les commencements de son 
règne ( i ) , et dont je parlerai ailleurs : il serait 
étonnant que le Sénat et le peuple ne l'eussent 


(i) Spirtian, , jtdrian, 7, 
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jas pressé alors de recevoir un titre auqirel il sem- 
blait avoir tant de droits ; il le serait davàntage 
qu’il ne se fût pas rendu à de telles instances. 

Comprendrait-on mieux qu'Hadrien , voyant 
ce titre mis à sou insu sur ses premières mé- 
dailles , ainsi que le suppose Eckhel , il ne l’eût 
pas conservé désormais , malgré ses refus anté- 
rieurs, quand un tel précédent lui donnait un 
motif plausible d’en agir de la sorte ? 

Il faut répondre aussi aux arguments d'Eckhel 
en faveur de la date assignée par Eusèbe aux faits 
rpii nous occupent : fussent-ils plus concluants 
({u’ils ne le sont en réalité, ils ne pourraient 
fonder, après tout, qu’une conjecture probable. 
Pour qu’il y eût quelque force probante dans ce 
qu’il dit des inscriptions d’Hadrien' par rapport 
an titre de Vater Vatriœ , il faudrait pouvoir dire 
(jue ces sortes de monuments donnent toujours 
aux empereurs tous les titres qu’ils avaient droit 
de prendre ; ce qui n’est pas. Celte observation 
s’applique également aux médailles : en général , 
on peut croire que bien des choses étaient lais- 
sées au jugement des monétaires , et de ceux 
rpii rédigeaient les inscriptions des monuments 
publics. 

Pour ce qui est des méd.ûlles d’Alexandrie , 
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dont Eckheî invoque le témoignage , le fait 
meme que le titre de iuthp. nATPiÂoc est ré- 
pété sur les médailles de deux années successi- 
ves ferait une objection sérieuse contre son sys- 
tème, nonobstant Texplication qu’il en donne.- 
Mais surtout, on ne saurait admettre que de 
tels revers soient historiques, et signalent comme 
un événement l'acceptation de ce titre par Ha- 
drien. On pourrait aller trop loin en raisonnant 
de la sorte , car d’autres titres honorifiques des 
empereurs sont quelquefois placés de même , ex- 
ceptionnellement , sur des médailles d^\Iexandrie. 
Ainsi , pour ne citer qu’un seul exemple , sur 
des médailles de Vespasien frappées dans cette 
ville, on lit au revers: seb.\stot. L. enat. (i); en 
conclurons-nous que ce prince ne prit le titre 
d’Auguste que l’an [X de son règne? 

Les arguments d’Eckhel sont purement néga- 
tifs , et par conséquent un seul argument positif 
peut les détruire. Qu’on cite une seule inscrip- 
tion, une seule médaille fournissant une donnée 
contraire , tout ce système est renversé. Or , nous 
sommes en possession d’une telle donnée; et si 


(i) Sestioi , Class. general,, p. 168. 


44 

elle ne concerne pas personnellement Hadrien , 
elle n’en est pas moins d’une autorité irrécusa- 
ble , qui nous dispense de discuter la valeur , et 
des inscriptions répudiées par le savant numis- 
matiste, et du médaillon donné par Buonarotti ( i ), 
qui lui paraît également suspect. 

Nous avons vu les anciennes chroniques rap- 
porter h la meme date le titre de Père de la pa- 
trie accepté par Hadrien, et celui d’Auguste 
conféré à Sabine : il faut donc raisonner de même 
sur ces deux faits inséparables. Eckhel l’a bien en- 
tendu ainsi : Quam belle , dit-il , cum tempore sus- 
cepti ab Hadriano P. P. tituli conspiret tempus 
admissœ à Sabina Augusteœ appel lationis , infra 
in hujus vita exponemus ( 2 ) ,* et en effet il y revient 
un peu plus loin (3). Or, la' date donnée par Eusèbe 
au fait qui concerne Sabine est formellement dé- 
mentie par les médailles de cette princesse que 
frappa la ville d’Alexandrie. Parmi celles qui nous 
ont été conservées , il en est, comme le dit Eckhel, 
qui lui donnent le titre d’Auguste , à la date de l’an 


( 1 ) Osservaz, ist. sopra alcuni medaglioni , etc., p. i. 
tav. I, fig. I. 

( a) Doctr. num. vel. , tom. vi, p. 5iy» 

(^) Ihid.f p. 5ao. 


XIII d'Hadrien { L. ir. ) ; mais il en est aussi sur 
lesquelles nous lui voyons ce titre en l’an X (L. I.) , 
et meme en l'an VI (L. v). Elle le porte, en un 
mot, sur toutes ses médailles alexandrines. Il 
résulte donc de ces médailles , peu rares , authen- 
tiques, et mentionnées par tous les numisma- 
tistes plus modernes (i) , que la date donnée par 
Eusèbe est manifestement erronée par rapport à 
Sabine. Mais les conséquences ne s’arrêtent pas 
là ; et le même discrédit est nécessairement jeté 
par elles sur l'époque si tardive qu’il assigne à 
l’acceptation d'Hadrien. 

Je prie mes lecteurs d’excuser cette longue dis- 
cussion : elle était nécessaire. Il me reste à ré- 
sumer tout ce que j’ai dit jusqu’ici relativement 
à la chronologie des voyages d’Hadrien. Peu de 
mots suffiront pour cela ; et j’aurai tout dit quand 
j’aurai répété que les trois sources de nos rensei- 
gnements à ce sujet , les auteurs , les inscriptions 
et les médailles ne peuvent nous fournir dans 
leur ensemble qu’un fort petit nombre d’indica- 


(i) Zoëga, Nunii jJEgyp., p. 159, nn. 1 et a; — Sestioi. 
Class. general., f. 169; — Miaaoet , Vescrip, deméd., tom. 
Tl, p. ao3, n” iî‘i 9 i Supplém. , lom. IX, p. 66 , nn. x/fO et 
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lions chronologiques , isolées les unes des autres. 
En dernière analyse , on verra que les voyages 
d’Athènes et d’Alexandrie sont les seuls sur les- 
quels nous ayons quelque chose de satisfaisant et 
de siir. 

Dans une telle pénurie, je le répète encore, 
je n’ai pas cru pouvoir essayer un classement 
chronologique de ces voyages: les résultats trop 
vagues eussent été à peine approximatifs , pour la 
plupart. J’ai préféré suivre la marche géogra- 
phique, comme la plus convenable, quoiqu’elle 
ne soit pas sans inconvénients. Cependant , je 
ne m’y astreindrai pas de la manière la plus ri- 
goureuse. Commençant par l'Europe , suivant le 
voyageur en Asie, et de 1:\ en Afrique, je se- 
rai forcé quelquefois de revenir sur mes pas ; 
mais j’éviterai du moins, autant qu’il me sera 
possible, toute disposition arbitraire: c'est tout 
ce que je puis promettre a mes lecteurs, qui 
comprendront de reste les motifs de mes petits 
écarts , sans qu'il soit nécessaire de les en avertir 
chaque fois. 


SECOISDE PARTIE. 


CHAPITRE PREmER. 


Voyages d'Hadrien en Italie et en Sicile. 


Il est naturel qtie l’Italie soit mon point de 
départ , comme elle fut celui du prince que je dois 
suivre dans ses voyages. Nous ignorons tout-à-fait 
si Hadrien entreprit spécialement une visite suivie 
de l'Italie entière. II est plus vraisemblable que 
ses courses dans cette portion de l'Empire , eurent 
lieu à diverses reprises , soit lorsqu’il résidait à 
Rome , soit lorsqu’il exécuta quelques-uns de ses 
voyages dans les provinces. Ceux-ci lui donnèrent 
occasion , plus d’une fois , de parcourir la pénin- 
sule italique , en la remontant pour se rendre dans 
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les contrées septentrionales de TEurope , en la 
descendant au midi , ou la traversant dans sa lai^ 
geur quand il allait s’embarquer pour la Grèce , 
l’Asie-Mineure , ou l’Afrique. 

Parmi les médailles géographiques d'Hadrien , 
celles qui appartiennent à l’Italie sont nombreu- 
ses , et frappées sur tous les métaux. Elles entrent 
nécessairement dans la série de celles que j’ai 
fait connaître généralement et font partie du 
même système , mais il est évident que des cir- 
constances toutes spéciales supposent aussi , dans 
quelques-uns de ces monuments , une intention 
différente de celle qu’on reconnaît ailleurs à 
des médailles analogues. Je vais m’expliqtier. 

Nous trouvons d’abord les médailles que j’ai 
désignées par la qualification de médailles d'arri- 
vée , et qui ressemblent à celles de toutes les pro- 
vinces. On y lit: ADVENTVI. AVG. ITALIAE., et 
le type figure l’Empereur avec une femme qui 
représente l'Italie , l’un et l’autre debout , sacri- 
fiant devant un autel. Ici , de telles médailles 
doivent plutôt s’appeler des médailles de retour , 
car on ne peut y voir des monuments de voya- 
ges spéciaux entrepris par le prince dans cette 
contrée. Gomment un empereur venant de Rome 
pouvait-il être dit aniver en Italie? Mais la lé- 
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gende s’explique d*une manière satisfaisante si 
on la rapporte à l’arrivée du prince , après quel- 
que voyage plus éloigné. Alors , il revoyait Tltalie 
longtemps privée de sa présence , et si Hadrien 
qui aimait la poésie pouvait s'écrier avec Yir- 
gile (i): 

Salve magna parens frugum^ Saturnia tellus ^ 

Magna virum 

l'Italie aussi se levait pour saluer le retour de son 
Empereur , et le célébrait par des sacrifices , en 
usage dans toutes les cérémonies. 

Il en est de même, à peu près, des médailles de ce 
prince qui ont cette simple légende : ADVENTVS. 
AVG., sans l’addition d’aucun nom de contrée. 
Celles-ci ont été destinées à rappeler le retour 
d’Hadrien dans sa capitale , après quelqu’une de 
ses courses dans l’Empire ; et en effet , les types 
que cette légende accompagne nous font voir la 
déesse Rome , casquée suivant l’usage , donnant 
la main à l’Empereur (2). Sur quelques-unes, en 


(1) Georg. H, V. lyS. 

(2) Après quelques règnes, la le'gende ADVENTVS. AVG, devient 
oontmiune sur les médailles romaines , le plus souvent avec le 
type de l'Empereur k cheval , la main droite ëleve'e. Ces revers 
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grand et moyen bronze , on lit : ADVENTVS. AVG. 
PONT. MAX. TR. POT. COS. II. Cctte date indique 
l’an 118, et rappelle la première entrée d’Ha- 
drien à Rome comme empereur, lorsqu’il re- 
vint de la Syrie ( i ). H faut rapporter au retour de 
voyages exécutes plus tard une précieuse médaille 
en or, autrefois dans le cabinet d'Ennery (2) , avec 
le type de l'Empereur et d'un Génie sacrifiant, 
et la légende P. .M. TR. (s/c) COS. lit. V. S. PRO. 
RED. (3). On doit reconnaître la même attribu- 
tion à un beau médaillon de bronze décrit par 
Vaillant (4). Il fait lire : ADVENTVS. AVG. PONT. 
M. P. P. , et a pour type Hadrien à cheval , suivi de 
deux soldats , et la déesse Rome casquée , qui lui 
présente un rameau : derrière , on voit les sept 


doivent être relatifs au retour do quelque expédition , do même 
que des types semblables accompagoés de la légende PROrECTlO* 
àVG. rappellent le départ pour ces expéditions. Presque toujours, 
l’histoire donne au moins des probabilités pour une attribution 
plus précise. 

( 1 ) Spartian. , Adrian. 5. 

(a) Catalogue , p. ao 7 , n® ai4** 

(3) C’esl-ii-diro \ota Soluta^ ou yotis Solulis PRO RED//u. 
On connaît une légende presque semblable stir une médaille on 
argent d'Augustei VOT. P. svsc. PRO. S\L. ET. RED. î. O. M. S-VCR. 
{/^) lYumism, imp, præslant, , tom. ni , p. m5. 
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collines de la ville éternelle , et au bas , son fleuve 
appuyé sur son urne , avec l’inscription TIBERIS. 

On voit l’Italie nommée encore sur d'autres 
médailles d’Hadrien. Au revers des unes , et cel- 
les-ci n’existent qu’en argent, la légende ITALIA., 
ou ITAUA. FELIX. , accompagne une figure de 
femme debout, tenant la haste de la main droite ;« 
la corne d’abondance , qu’elle porte de la gauche , 
est im symbole de fertilité et de richesse , bien 
otmvenable à l’heureuse contrée que cette figure 
personnifie. D’autres , médaiDes de restauration , 
comme je les ai appelées , ont pour type l'Empe- 
reur relevant , en lui donnant la main , une femme 
à genoux qui porte également la corne d’abon- 
dance. On y lit ; RESTirVTORI. ITALIAE. 

Ce que l’histoire nous apprend des voyages 
d’Hadrien en Italie se réduit h bien peu. On ne 
saurait guère donner ce nom aux séjours qu’il 
faisait dans sa villa de Tibur ( i ) , ou bien dans 
le palais qu’il avait à Antium , et où il se plaisait 
plus qu’en aucun autre lieu de l’Italie, si l’on 
en croit Philostrate (a). Ce que je puis citer ici 


(i) Spartian. , a3, a6; — Aurel. Vict., C<ir.i. xiv. 

(a) yit. Apollon, VIII , ao. 
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de phis positif se borne à un fait rapporté par Spar- 
tien. n s’agit d’iui voyage d’Hadrien en Campanie, 
dans les premières années de son règne, suivant 
toute apparence. Son biographe nous le montre 
admettant :i son intimité les hal>it.'mts honorables 
de cette contrée , et répandant des bienfaits dans 
toutes les villes : Summolis his à præfeclura quibus 
debebat imperium , Campanium petit ; ejusque om- 
nia oppida beneficiis et largitionibus sublevavit , 
optimum quemque amicitiis suis jungens ( i ). Peut- 
être dois-je encore rappeler que ce fut sous ce 
beau ciel qu’il voulut passer scs derniers jours. 
Le même historien raconte qu’il mourut à Baies, 
et qu’il reçut les premiers honneurs funèbres 
à Pour.zoles, dans la villa qui avait appartenu 
au grand orateur romain : Post hoc Adrianus 
Baias petit , Antonino Romœ ad imperandum 
relicto. Ubi quum nihil projiceret , accersito An- 
tonino , in conspectu ejus apud ipsas Baias periit 
die sexto Iduum Juliarum. Invisusque omnibus se- 
pultus est in villa Ciceroniana Puteolis (2). 


(i) ytdrîan. g, 

(a) Ibid. a5. 


53 

A des notions si restreintes , nous pouvons cher- 
cher un supplément dans quelques détails histo- 
riques et quelques inscriptions , qui nous font 
connaître des largesses d’Hadrien, des monu- 
ments construits ou restaurés, des travaux pu- 
blics exécutés , etc. Il me semble qu’une partie 
de ces données peut se rapporter rationnellement ' 
aux visites qu’il dut faire dans ces contrées , au 
moins comme des résultats éloignés. De telles in- 
ductions sont assez probables ; et d’ailleurs , tout 
ce que je vais dire tend à faire voir que le titre 
de RESTiTVTOa. ITALIAE ne fut pas ici un de 
ces menteiu's hommages , dont l’adulation fut de 
tout temps prodigue envers le pouvoir, 

Hadrien paraît avoir affectionné particulière- 
ment l’Italie, patrie de ses pères, puisque sa 
famille sortait diHadria dans le Picenum (i)« 
avait pensé honorer cette ville en permettant 
qu’elle le nommât a l’une de ses magistratures , 
ainsi que l’avaient fait d’autres cités de l’Italie. 


(i) Spartian.y Adrian, i. Ceci donne apparemment l*origine 
du surnom à'UadrianuSj qui n’était point particulier à ce prince : 
Spartien {ilid, i et a) nous le fait Toir porté déjà par d’autres 
membres de cette famille. 


In Hetruria , dit Spartien , prœturam imperator 
egît. Per latina oppida dictator^ et œdilis et 

duumvir fuit, Apud Neapolim démarchas et 

item Adriœ quinquennalis y quasi in alia patria ( i ). 

Mais rilalie entière se ressentit de sa libéra- 
lité , notamment dans deux circonstances impor- 
tantes. Ce fut cette portion du grand Empire 
qui eut la meilleure part à une remise considé- 
rable d’impôts arriérés, qu’il accorda au commen- 
cement de son règne , ce que Spartien rapporte 
ainsi : Ad colUgendam autem gratiam nihil prœ- 
termittenSy infinitam pecuniam quœ fisco debebatur 
privatis debitoribus in Urbe atque Italia , in prcH 
vinciis vero etiam ex reîiquis ingentes summas 
remisity syngraphis in foro Divi Trajaniy quo 
ma gis securitas omnibus roboraretury incensis ( 2 ). 
On sait que cet acte éclatant de munificence est 
représenté au revers de belles médailles en grand 
bronze, où l’on voit une figure mettant le feu avec 
une torche aux titres de créance du fisc (3) , et où 
on lit: RELIQVA. VE FERA. HS. NOVIES. MILL. 


(1) SpartiaD., Adrian, i8, 19. 

(2) Ihid. 7; cf. Dion., liist, rom, lxix, 791 (8) j — Euseb. , 
Chronic, ad an. n , etc. 

( 3 ) Sur quelques-unes, on voit de plus deux ou trois figures. 
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ABOLIT^ n est également rappelé dans une ins- 
cription importante et bien connue (i). 

L’Italie encore fut spécialement favorisée par 
la remise de X'aurum coronarium , sorte de tribut 
usité à l’avénement des empereurs : Aurum corona- 
riam llaliœ remisit, dit aussi Sparlien, in provinciis 
minuit , et quidem difficuUatibus nrarii ambitiose 
ac diligenter expositis ( 2 ). Ce fut aussi en faveur 
de l’Italie qu'il ajouta aux fondations établies par 
son prédécesseur , pour fournir des aliments aux 
cnfauts pauvres des deux sexes. Pueris ac puellis 
quibus etiam Trajanus alimenta detulerat , incré- 
ment a liberalitalis adjecit: c’est sou biographe 
qui parle ainsi (3). 


(1) Daos le recueil de Oruter (x» 6 ), cette inccription est 
fort siogiiliùremeDt mclee avec plusieurs autres. Il faut la voir 
dans la collection de M. Orelli» tom. i» p. 195» n" 8 o 5 . 

(a) Spartiao. , Adrian, 1. 

( 3 ) Ihid. 7 i cf. Dion., Hist, rom. i.xviu, 761 ( 5 ) , Plia., 
Panegyr. xxviii, Aurel. Vict. , Epie, xii. Pour ce qui con- 
cerne Trajan, on peut consulter encore Muratori , DeW in- 
signe tavela di hronzo ^ etc», dans la première sérié des 
Symholce litterariœ de Gori^ tom. V; et fur les institutions 
de cette nature que l’histoire, les inscriptions et les médailles 
nous montrent sous divers règnes, il faut voir Paufler, De 
pueris et puellis alimentariis, Dresdæ, 1809, in-4°* 
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Parmi les travaux d’utilité publicpie que l'his- 
toire indique comme exécutés alors en Italie , je 
ne mentionnerai que ceux du lac Fucin (i), et 
d’autres plus importants dont nous devons la 
connaissance à Pausanias, mais qui ont été trop 
peu remarqués , ce me semble , au milieu des 
nombreuses particularités de ce genre qui font le 
grand mérite de son ouvrage. Parlant accidentel- 
lement de la ville ancienne de Sybaris , qu’il iden- 
tifie avec Lupia , ou Lupiæ , nommée quelquefois 
ailleurs ( 2 ) , il nous apprend qu’elle avait un port 
creusé de main d’homme, et qu’elle devait cet 
avantage .à l’empereur Hadrien (3). Je n’ai point à 
discuter la question de géographie comparée que 
ce passage est de nature à soulever. Dans tous les 
cas, il serait peu croyable qu’un écrivain aussi 
exact , qui d’ailleurs était contemporain , ait pu 
se tromper sur le prince qui fit exécuter ce port. 

Les marbres antiques à leur tour rappellent 
un grand nombre d’ouvrages de ce genre , dont 


(1) Spartian, , Adrian. ai. 

(a) Oa peut voir Cellarius , IVbtit, orbis antiif. , tom. I , 
p. 717 ; mais il ne fait aucune mentiou du pataage de Pauianiai. 
( 3 ) Eliac. il (vil) , 19. 
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l'Italie fut redevable à ce prince. Ainsi cette ins- 
cription , trouvée à Montepulciano , nous fait con- 
naître la restauration de la voie Cassia , dans 
une longueur considérable (i). 

IMP. CAESAa 
DIVI . XaAIANI 
PAaTHICI . FIL. 

DIVI. NERVAE. NEP. 

TRAIANVS. HADRIAxNVS 
AVG. PONT. MAX 
TRIB. POT. VII. COS. III 
VIAM. CASSIAM 
VETVSTATE. COLLABSAM 
A. CLVSINORVM. FINIBVS 
FLORENTIAM. PERDVXIT 
MILLIA. PASSVVM 
XXCI 

Celle-ci , découverte près de Nice , mentionne 
des travaux semblables sur une autre voie (2) 

TRAIANVS 

HADRIANVS. PONT. MAX. TRIB . 

POT. IX. COS. III. VIAM. IVLIAM 
AVG. A. FLVMINE. TREBIA. QVAE 
VETVSTATE. INTERCIDERAT 
SVA. PECVNIA. RESTITVIT 


(i) Gniter, Inscript, antiq. CLVI, a. 
(a) Maffei, Mus. Veron. ccxxxi» 5. 
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Cette autre , retrouvée sur les lieux même ( i ) , 
constate un semblable bienfait en faveur de la 
ville de Suessa: 


. . RTHICI. FIL 
DIVI. NERVAE. NEP 
TRAIANI. HADRIANI. 

A VG. PONTIF. MAX 
TRIB. POT.'vT. cos. III 
VIA.M. SVESSAMS 
MVKICIPIBVS 
SVA. PEC. FECIT 

Une quatrième donnée par Morcelli ( 2 ) , et que 
je me contente d'indiquer , attribue à ce prince 
tout l’établissement d’une voie , ou plutôt d’une 
rue dans une ville d'Italie. Une autre rappelle 
la restauration, faite encore par Hadrien, du tem- 
ple de la divinité locale de Cupra maritima (3). 

Quelques autres inscriptions , sans indications 
aussi précises , peuvent être regardées comme 
des témoignages de la reconnai.ssance publique 
pour des bienfaits. Telle est celle-ci donnée par 


( 1 ) Gruter, Inscrip. antiif, CLi , 3. 

(i) De stilo intcript. lut,, tom. Il, p. agi. 

(3) Graler , Inscript, antitf. , MXVI , * j — Orelli , Inscript, 
iat. sel., tom. i, p. 336, o° i85i. 
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Muratori (i), qui nous fait lire le nom d’un lieu 
obscur de l’Italie , mentionné cependant par quel- 
ques anciens (-Ji). 

IMP. CAES. TRAIANO 
HADRIANO. AVG 
PONT. MAX. TR IB. POT. XIIX 
VICANI. FORVLANI 


Telle est cette autre d’un municipe qui n’est pas 


nommé , mais qui reconnaît pour ses bienfaiteurs 


Hadrien et Sabine (3): , 

' JiJi.i I ^ÜV 1 1 

HADRIANO SABINAB 

AVGVSTO COS. III. P.P. AVGVSTAE 
LOCVPLETATORIBVS. MVNICIPII 
EX. D.D. PVBLICE 


a i> 


Je pourrais citer encore bien d'autres marbres 
antiques de la même nature : une inscription de 
la COLOMA. OSTIA , qui s’y reconnaît CONSERVA- 
TA. ET. AVCTA. OMNI. INDVLGENTIA. ET. LIBERA. 
LITATE. EIVS ( 4 ); une des THEANENSES («c), 
dans la Campanie (5) ; une autre des SVRREN- 


(1) iVov. thés, vet, inscript. , tom. i , ccxxxiii, 4* 

( 2 ) Lir. , Hist. xxvi, n ; — Strabon., Rer. geogr. v, aa8; 
— Virgil., Æneid. vu, v. 714 1 ®*c. 

(3) Morcelli , De stilo inscript. , tom. 11 , p. 68, 

(4) Gruter , Inscript. anti<j, ccxLix , 7. 

(5) Jhid. a. 
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TINI , que Morcelli pense avoir servi de base 
une statue (i); une quatrième trouvée à Pouz- 
zoles et qui fut placée DECRETO. DECVRIONVM. 
ET. POPVLI. CONSENSV ( 2 ), etc. Je m’arrête, dans 
la crainte de devenir trop long (3). 

Sous tous les rapports , la Sicile tient de trop 
près à l’Italie poui- que je renvoie ailleurs le peu 
que j’aurai à en dire. Je dois faire observer cepen- 
dant que , d’après la manière dont Spartien en 
parle , le voyage d’Hadrien dans cette île célèbre 
paraît avoir suivi de près , s’il n'en fit point partie , 
ceux qu’il avait faits dans la Grèce , lesquels leur 
tour avaient été précédés , autant cpi’on peut le 
croire , par les visites de ce prince dans des pro- 
vinces plus septentrionales. Nous en savons bien 
peu sur ce voyage d'Hadrien en Sicile. Spartien , 
seul écrivain qui en fasse mention, ne nous a 
conservé qu’une seule particularité i ce sujet; 
c’est qu'il voulut gravir l’Etna, pour y contem- 
pler le lever du soleil , q»ii s’y montrait , disait-on. 


(1) De stilo inscript . , tom. 1 , p. 87. 

(a) Muratori , IVov. thés., tom. i , ccxxxiii , a. 

( 5 ) Ces iascriptioDS de la Campanie forment le commentaire 
du passage de Spartien que j’ai citd p. 5 a. 
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avec les couleurs variées de l’arc-en-ciel : Post , 
dit-il, après avoir parlé de ce qu’IIadricn avait fait 
en Achaïe , in Siciliam navigavit , in qua Ælnam 
montem conscendit , ut solis ortum videret , arcus 
specie ut dicitur varium. Inde Romam venit (i). 

Nous avons des monuments de ce voyage dans 
plusieurs médailles romaines d’Hadrien , en grand 
et en moyen bronze. ADVENTVI. AVG. SICILIAK 
est la légende des unes , dont l’Empereur et une 
femme sacrifiant forment le type , comme sur les 
autres médailles d’arrivée ; mais cette femme 
couronnée d’épis , tient encore des épis dans sa 
main , symbole tout-à-fait approprié à la Sicil<! , 
si féconde en céréales , et qui était le grenier tle 
Rome. Les médailles de restauration , avec la lé- 
gende IVESTITVTORI. SICILIAE. , nous montrent 
aussi la province caractérisée par les memes sym- 
boles. 

Vaillant a décrit le premier une troisième mé- 
daille en grand bronze , précieuse pour sa singu- 
larité (2). Elle a pour légende le seul nom SICn.lA, 
et pour type une tête jeune , vue de face , les che- 


(i) y4tîrian. i3. " 

(a) l\^ulnism. imp, prœstant, ^ tom. I, pp. $7 et 58, 
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veux épars , au-dessoiis de laquelle est un monstre 
marin. Dans cette tête , les uns ont vu celle du 
Soleil , comme elle est figurée sur les médailles 
de Rhodes , d’autres , celle de Méduse , symbole 
ancien qu’on observe cpielquefois au centre de la 
Triquetra sur les médailles siciliennes (i). Quant 
au monstre , il ne peut être que Scylla , bien 
qu’on ne lui voie point ici , comme siu- d’autres 
monuments (a) , cette vivante ceinture que lui 
donnent les poètes , et Virgile notamment ( 3 ) : 

Caniliila succinctam latrantibus inguina monstris. 

Ce type singulier n’a rien de commun avec ceux 
des autres médailles géographiques d’Hadrien cpii 
n’ont pour légende qu’un simple nom de province. 
De phis , l’inscription de la tête porte seulement 
HADRIANVS AVGVSTVS, au lieu de la légende or- 
dinaire. En un mot , on a peine à la reconnaître 
pour appartenir au même système ; aussi Eckhel 
ne lui a-t-il donné place dans son savant ouvrage 
que par respect pour le nom de Vaillant (4). M. 


(i)^Eckhel, Doctr, num» vet,, tom. vi » p. 5oo. 

(1) Oa peut iodlquer , entr*autre«i uoa médaille ea argeat» 
bieo connue , de Sestut Pompée. 

(3) Ecl. VI , V. 75. 

(4) Loc» laud. 
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Mionnrt en décrit une semblable, mais il n’in- 
dique pas le monstre marin (i). 

On aimerait à retrouver des traces du voyage 
d’Hadrien sur d’autres monuments de la Sicile ; et 
le prince de Torremuzza les a recherchées dans un 
ouvrage dont je ne puis citer que la première édi- 
tion ( 2 ) ; mais il n'a obtenu que de minces résul- 
tats (3). Tout ce qu’il donne de positif se borne 
une inscription tracée sur des lu^'aux de plomb , 
ce qui suppose des travaux plus ou moins consi- 
déraldcs, pour la conduite des eaux. Le nom 
d'Hadrien qu’elle fait lire peut permettre d’y voir, 


(1) De la rareté des médailles romaines t tom. i, p. 199. 

(2) Siciliœ et ohjacentitun insularwn veterum inscrip- 

tionum nova collection Paaormi, 1769» La bonne ëdi. 

tioD est de 1783. 

( 3 ) Ainsi le sarant auteur {Proleg, , p. Lxxix) juge , d'après 
une courte inscription grecque, que les Siciliens donnèrent le 
nom d'Hadrien k l'un de leurs mois; mais cette inscription pa- 
rait aroir dtè mal lue. Ainsi ailleurs (p. i 5 ) rapportant une 
inscription où la ville de Lilyhœum est appelée C0l>O//m 
kycusta LILYBITnnorum , U présume qu'elle devait ce titre k 
Hadrien. Mais il va plus loin, et pour appuyer cette conjec- 
ture, il cite deux autres inscriptions qui donnent k cette colonie 
le surnom abrégé HEL. , et il en conclut que de son nom do 
famille ce prince l'avait appelée aelia. Le lecteur jugera si la 
différence des orthographes peut permettre cette interprétation. 
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avec quelque probabilité , un des résultats de sou 
voyage en Sicile. Voici cette inscription donnée 
par l’illustre Sicilien ( i ) : 

IMP. CAES. TRAIANI. HADRIANt. AVG 
SVB. CVRA. RESriTVTI. AVG. LIE. PROC 

(i) Op. laud., p, aS, 
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CHAPITRE IL 


Voyages d’Hadrien en Germanie et en Bretagne. 


Quatre provinces de l’Europe furent visitées 
consécutivement par Hadrien dans les premières 
années de son règne , à ce qu’il paraît : les Gaules , 
la Germanie , la Bretagne et l’Espagne (i). Notre 
patrie fut évidemment la première de ces con- 
trées ; l’itinéraire tracé par Sparticn (2) ne saurait 
permettre d’en douter. Mais comme Hadrien ne 
tarda pas d’y revenir , je n’en parlerai pas main- 
tenant, et je m’occuperai d’abord des autres 
provinces qu’il visita dans l’espace de temps qui 
sépare ses deux voyages dans les Gaules. 


(1) Spartian. , Adrian, 10 — 12. 

(2) Ibid. 
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Sparticn est assez long sur celui de la Germa- 
nie 5 mais toutes les particularités qu’il rapporte 
en cet endroit concernent les troupes que le 
prince venait y visiter. Là , comme ailleurs en 
pareilles circonstances ( i ) , il travailla à rétablir 
la discipline , apporta le plus grand soin au choix 
des officiers , soumit les soldats à de fréquents 
exercices , réforma le luxe et la mollesse , donna 
l’exemple de la simplicité , de la frugalité , de la 
constance à supporter les fatigues de ce genre 
de vie , etc. Je citerai une p.irtie de ce morceau, 
où sont retracés tous les actes d’u|i chef digne de 
commander à des soldats romains. 

Profectus in Gallias , dit le biographe, 

Inde in Germaniam transiit : pacisque magis quant 
belli cupidus , militem , quasi bellum immineret , 
exercuit: tolerantiæ documentis eum imbuens ^ 
ipse quoque inter manipulares vitam mili tarent 
magistrans , cibis etiam çastrensibus libenter 
utens , hoc est larido , caseo et posca , exempta 
Scipionis Æmiliani , et Metelli , et auctoris sui 
Trajani; multos prœmiis^ nonnullos honoribus do- 
nans , ut ferre passent ea quœ asperius jubebat. 


(i)Dîod. , Nist, rom. lxix, 793(3). 
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Siquidem ipse post Ca sarem Octavianum^ laban- 
tem disciplinam incuria superiorum principum re-, 
tinuit, ordinatis et officiis et impendiis ; numquam 
passas aliquem a castris injuste abesse ^ quum 
tribunes non favor militum , sed justitia commen- 
daret : exemple etiam virtutis suce cœteros adhor- 
tatus 5 quum etiam vicena millia pedibus armatus 
ambularet; triclinia de castris y et per tic us ^ et 
cryptas et topiaria dirueret: western humilUmam 
fréquenter acciperet , sine auro balteum sumeret , 
sine gemmis fibulas stringeret , copule vix ehur- 
neo spatham clauderet; œgros milites in hospi- 
tiissuis viderety locum castris çaperet; nulli vitem, 
nisi robuste et borne famcc daret ^ nec tribunum 
nisi plena barba faceret ^ aut ejus cetatis quæ 
prudentla et annis tribunatus robur impleret ; nec 
pateretur quicquam tribunum a milite accipere , 
delicata omnia undique summoueret , arma postre- 
mo eorum , suppellectilemque corrigeret , etc. ( i ). 

Aux détails de ces soins si importants partout, 
mais surtout dans des contrées où les troupes ro- 
maines étaient en face de peuples sauvages et 
indomptables, fhistorien n'ajoute qu’une seule 
particularité d’une autre nature : il nous fait con- 


(i) Adrian, lo. 
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naître la vigilance avec laquelle ce prince , ami de 
Tordre par caractère , se faisait rendre compte de 
Tétat des revenus publics dans la province , afin 
de porter remède partout où il en serait besoin. 
Reditus quoque provinciales solerfer explorans ^ 
dit-il aussitôt , ut si alicubi quippiam deesset ex- 
pleret (i). 

Dans tout ceci , et ce sont les seuls renseigne- 
ments de l’histoire , Spartien ne nous fournit 
d’autres indications géographiques que le nom de 
la Germanie. C’est une donnée bien vague; et 
nous connaissons trop peu l’étendue des lieux occu- 
pés par les Romains dans cette contrée , ainsi que 
Tétat des divers peuples soumis, alliés ou hostiles, 
pour qu’il nous soit possible de tenter quelques 
conjectures vraisemblables , au sujet des portions 
de la Germanie qu’Hadrien eut è visiter alors. Les 
mêmes causes laissent fort insignifiant pour nous 
un fait qu’on peut rapporter probablement a cette 
époque : je veux parler de ce roi qu’il donna 
aux Germains, comme Spartien le dit ailleurs: 
Germanis regem constituit (2). Ce fait prouve du 


(i) Adrian. ii. 
(î) Ibid. »a. 
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moins que sous ce règne , Rome jouissait encore 
de quelque considération parmi ces peuples ( i ). 

Il me reste à dire un mot des médailles qui fu- 
rent frappées pour consacrer le souvenir de ce 
voyage d’Hadrien. On vient de voir qu’il fut tout 
militaire ; et les médailles qui le rappellent por- 
tent aussi un caractère particulier. Nous n’y voyons 
point une province heureuse célébrant par des 
sacrifices l’arrivée du souverain , et le reconnais- 
sant comme le restaurateur de sa prospérité : 
nous ne retrouvons plus les légendes : ADVENTVI. 
AVG. , ou RESTITVTORI. La Germanie paraît sur 
ses médailles en argent , avec son seul nom pour 


(i) Nous verrons en Asie d'autres faits analogues sous le 
règne d'Hadrien. Do tels actes n'étaient point nouveaux du 
reste: du temps de la République, le peuple romain faisait et 
défaisait les rois, et les empereurs avaient continué. Ainsi, 
pour citer les médailles , dont j'aime surtout ici à invoquer le 
témoignage, nous en avons do Trajan , où on lit: REX. PARTIIVS, 
ou REX. PARTHIS. DATV.S ; d'Antonin- le- Pieux , de Marc-Auràle 
et de Verus, avec la légende REX. ARMENIS. DATVS. Mais, sous 
Antonin encore, dans cette même Germanie, un fait sembla- 
ble est constaté par une médaille qui fait lire : REX. QVADIS. DATV.H, 
Capitolin dit aussi de Marc-Aurèle dans la vie de ce prince (4): 
Quadi auteni amisso rege suo , non prias conjinnaturos cum 
qui erat creatus , dicchant , quam id nostris placuisset 
imperatoribus. 


70 

Ic'gende, GERMANtA; mais elle est personnifiée 
par une figure debout, aimée de !a lance et 
appuyée sur un bouclier. Sur d’antres, en grand 
bronze, nous lisons EXERCITVS. GERMANICVS , 
et nous voyons l’Empereur à che\al, harangu.int 
quelques soldats. 

II existe encore d’antres médail'es d’Hadrien, 
en or et en grand bronze, au revers desquelles 
il est représenté suivi de soldats qui portent des 
enseignes; elles font lire : DISCIPUNA. A VG. , queU 
quefois UISCIPVU.NA. AVG. (i). Elles n’ont rien 
qui puisse les rattacher avec certitude h tel ou 
tel événementde l’histoire d'Hadrien; mais comme 
Sparlicn a placé au voyage de Germa l e ce qu’il 
a de plus détaillé sur les soins de ce prince pour 
la discipline militaire, j’ai cru, pour cette raison, 
pouvoir les rapporter ici. 

De la Germanie , Spartien fait passer le prince 
voyageur dans l’ile des Bretons, mais sans entrer 
dans aucun détail , sans nous faire connaître le 
port où il s’emb.arqua ; le biographe se borne à 
dire : Ergo conversis regio more mililibus Bri- 
tanniam petit (2). On peut supposer qu’il tra- 


(i) Vaillant, lYumism. imp. prœstant. t. 1 , p. 64. 
(a) Aiirian, il. 
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versa la Batavie , qii’il s'y arrêta peut-être quelque 
temps, et qu’il prit la mer dans quelque port 
de celte contrée. Une donnée bien vague encore , 
il est vrai , autorise , ce me semble , à le présu- 
mer ; et sans y attacher plus d’importance qu’elle 
n’en a réellement , je ne saurais la taire ici. Je 
trouve dans la carte de Peulinger un lieu nommé 
Forum Adriani (sic) , placé près de Lugdunum 
{Batavorum) (i). Le nom d'Hadrien , donné à ce 
lieu dont il n’est point parlé ailleurs, ne peut-il 
pas faire conjecturer en effet , avec quelque vrai- 
semblance , qu’il aurait été fondé ou relevé par 
lui, durant un voyage en Batavie? C’est tout ce 
que je puis hasarder sur celte station présumée, 
'.nlre la Germanie et la Bretagne. 

L’histoire est loin également de satisfaire notre 
curiosité au sujet du séjour qu’IIadrien fit dans 
cette île. Il y corrigea de nombreux abus , comme 
le dit en deux mots son biographe : in qua rnulta 
correxit (2) , donnée bien vague et commune à 
tous les voyages d’Hadrien. Mais l’historien ajoute 
quelque chose de plus intéressant , lorsqu’il parle 


(1) Segm. I , a. 
(a) Atlrian, n. 


72 

du miu* élevé par ordre de ce prince , pour sépa- 
rer les terres des liabitants barbares de celles 
qui étaient soumises aux Romains, et cela sur 
une étendue de quatre-vingts milles: murumque 
per octoginta milUa passuum PRïMVS duxit^ qui 
Barbaros Romanosque divideret (i). Primus n’est 
pas mis ici sans intention , car d’autres travaux 
semblables avaient été exécutés en Bretagne, entre 
l’époque d’Hadrien et celle où Spartien écrivait. 
Rappeler brièvement ce que nous en savons sera 
donc bien moins une digression qu’un commen- 
taire positif du texte de cet auteur. 

Nous voyons d’abord que le successeiu* d’Ha- 
drien , ayant repoussé par ses lieutenants les peu- 
ples barbares de cette île , y fit élever à son tour 
un retranchement en gazon. Dans 3e texte où 
Capitolin le rapporte , il faut remarquer un mot 
qui rappelle évidemment le mur d’Hadrien. Nam 
et BritannoSy dit-il, per Lollium Urbicum lega- 
turn vieil y ALIO muro cespititio submotis Barbaris 
ducto ( 2 ). Il est question des travaux faits pour 
cela, dans plusieurs inscriptions d’Antonin-le- 
Pieux , retrouvées en Angleterre et réunies par 


(i) jidrian. ii, 
(a) yintonin. 5. 
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Maffei (i). Dion mentionne sous Commode ce 

meme boulevard d’Anlonin , et raconte comment 

ces peuples le franchirent alors, égorgeant les 

troupes qui le gardaient , et vinrent ravager les 

possessions romaines (2). 

% 

Après ces deux empereiu^s , Septime Sevère fit 
exécuter un semblable ouvrage de défense d’une 
côte à l’autre. Britanniam ^ dit Spartien, {quod 
maximum ejus imperii decus est ) muro per trans^ 
versam insulam ducto , utrimque ad finem oceani 
munivit^ etc. (3). Celui-ci a été mentionné par 
d’autres historiens encore, Dion (4), Herodien( 5 ), 
Aureli us -Victor (6) , Eutrope (7) , Orose (8) , 
Bède (9). Quoique d’un âge bien plus récent que 
tous les autres , cet écrivain doit être cité comme 


(1) Mas. Vcron, ccccxlvi, ii — 14 . La première s’exprime 
d'une manière assez précise pour donner l'intelligence des au- 
tres : P.F. OPVS. VALLI. 

(а) Hist, rom. LXXii, 8ao (8). 

(3) Sever. 18 . 

(4) Hist. rom. Lxxvi, 866 (la). 

(5) Hist. III , 48 . 

(б) Cœs. XX} Epit. XX. 

(7) Brcviar. VIII, 19. 

(8) Hist. VII, 17. 

(9) Ecoles, hist. gent. angl. i, 5 
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étant du pays , et parce qu’il a pu voir encore des 
restes fort considérables de ces travaux militaires. 
Receptam partent insulæ^ dit- il de Sévère , a cæte^ 
ris indomitis gentibus , non muro , ut quidam œsti- 
manty sed vallo dislinguendum putavit: Murus 
enim de lapidibus , valLum , quo ad repellendam vim 
hostiurn castra muniuritur, fit cespitibus, quibus 
circumcisis e terrayvelut murus extruituraltus super 
terram , ita ut in ante fiat fossa de qua levati sunt 
cespites , supra quam sudes de lignis fortissimis 
prafiguntur. Itaque Sevcrus magnam fossam fir- 
missirnumque vallum , crebris insuper turribus 
communitum , a mari ad mare duxit, 

La Bretagne avait été découverte, plutôt que 
conquise , par César : potest videri ostendisse pos- 
teris ^ dit Tacite , non tradidisse (i ). Les projets 
d’Auguste , de Tibère , de Caligula sur cette 
contrée n’enrent pas incrne un commencement 
d'exécution (2). Sous Claude , elle éprouva sérieu- 
sement la force des armes romaines (3) ; mais , 
nonobstant le triomphe de rEmpereur (4), la 

( 1 ) Agric. i3. 

(a) îhid, 

(5) Ihîd. 

(4) Outre les doooëes historiques , il est rappelé par des mé- 
dailles de Claude dont le revers fait voir un arc de triomphe 
et dos trophées, arec la légende DE. RRITannis. 
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portion soumise à l’Empire fut assez peu consi- 
dérable. On peut en juger, ce me semble , d’a- 
prcs l’ignorance complète des Romains sur la 
vsitiiation géographique de la Bretagne (i). Ce 
fut par riiabileté d’Agricola que les possessions 
romaines y de\nnrent importantes , comme nous 
l’apprenons de Tacite ( 2 ). Elles devaient en être 
nu même point à l’époque où Hadrien la visita. Mais 
si elles furent poussées plus loin après lui , on 
peut dire toutefois que l’île ne fut jamais entiè- 
rement assujétie, et Thistoire continue de nous 
la montrer fréquemment infestée par les incur- 
sions des peuples barbares , qui en occupaient 
les parties septentrionales (3). 

Ce coup-d’œil sur la Bretagne romaine était 
nécessaire, pour rendre raison des travaux de 
défense qu’y exécutèrent trois grands empereurs. 


(1) Non-seulemeat ils dirent longtemps avec Virgile {EcL i. 
V. 67): 

Et penitus lotos divisas orbe Britannos; 
mais sous Domitlen encore, ils ignoraient que la Bretagne fût 
entourée par la mer. Agricola le premier, au rapport de Ta. 
cite (j 4 gric. to), constata une notion aussi simple, la flotte 
sous ses ordres ayant fait le tour de l'ilo. 

(a) j 4 gric. 17 — 

(?t) Ammian. Marcell. , Rer. gest» xx, i; xxvi, 4 » xxvii , 
8; xxYili , 3 , etc. 
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Je ne chercherai point à concilier les dimensions 
différentes que leur donnent les historiens anciens, 
ni à discuter la distinction , établie par le vénéna- 
ble Bède , entre le murus et le vallum ; il serait 
plus intéressant pour nous de connaître les posi- 
tions de ces trois retranchements. Naturellement, 
les écrivains anglais sont les juges les plus compé- 
tents sur ce point, étant à même d’étudier sur 
les lieux les traces, plus ou moins marquées, 
qu’on en reconnaît encore. Il ne m’a pas été loi- 
sible de compulser les ouvrages de Camden et 
de Gordon ; mais ils sont cités par les commen- 
tateurs de Dion Cassius, auxquels je renvoie (i). 
11 paraît résulter de leurs recherches combinées , 
que les retranchements d’Hadrien et de Sévère 
occupaient , a peu de chose près , le même em- 
placement , sur un terrain qui fait partie aujour- 
d’hui de l’Angleterre ; mtais que celui d’Antoniii 
avait été avancé vers le nord , et sur le sol de 
l’Ecosse moderne. On peut aussi consulter Cella- 
rius ( 2 ) et Briet (3) : ce dernier donne a chacun 
une position différente. 


( 1 ) Edit. Reitnar. , pp. laog, ^ 5o, ia8o, ^ 5i. 
(a) Notit. orb. antiq., toin. il, p. 3a5. 

(3) Parai, gcogr.t tom. i , pp. 184 et 187. 
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Llle des Bretons ne fut pas la seule contrée 
où l’on vit de semblables travaux. Sans parler 
de la muraille de la Chine , qui n’a rien de com- 
mun avec l’antiquité classique , notre Gaule eut 
le mur que César fit construire , entre le Rhône 
et le Jura , avec un fossé en avant , afin d'arrc- 
ter le passage des Helvétiens (i). C’est aussi le 
lieu de rappeler ce que Spartien dit ailleurs des 
fortifications d’une autre nature qu’Hadrien fit 
élever sur plusieurs points des frontières de l’Em- 
pire : Per ea tempora et alias fréquenter , in plu- 
ribus loris in quitus Barbari , non fluminibus sed 
limitibus dhiduntur y stipitibus magnis in modum 
muralis sepis funditus Jadis atque connexisy Bar- 
baros separavit (2). 

La Notice de l'Empire nous fournit une donnée 
que je ne dois pas négliger. Parmi les diverses 
stations des troupes romaines qu’elle mentionne 
en Bretagne per lincam Valli^ nous lisons: Tr/- 
bunus cohortis Cornoniorum (sic), Ponte Ælii. 
jVous avons là un autre souvenir de la grande mu- 
raille, avec l’indication d’un pont construit par 
Hadrien , peut-ctre sur la Tyne ou sm* l’Esk , et 


(0 bel. Gai. I, S. 
(*ji) Adrian. ia. 
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d’un lieu , plus ou moins important , qui en con- 
serva le nom : je ne doute pas que ce fait ne se 
rattache à son voyage en Bretagne. Je ne dis rien 
de deux cohortes indiquées par la Notice dans 
la même contrée , et portant aussi le nom iXÆlia : 
elles peuvent n’y être venues que plus tard. 

Ce voyage d'Hadrien semble avoir été pour les 
courtisans un objet d'admiration , et en quelque 
sorte d’effroi. On peut le présumer d'après ces 
vers , que son biographe rapporte comme une 
boutade de l'historien Florus ( i ) : 

£go nolo Cossar esse , 

Ambulare per Brilannos , 

Scylhicas pati pruinas (2). 

Mais s’il faut prendre à la lettre ce qiie le poète 
dit de la Bietagne , je ne pense pas qu’on doive 
faire de même pour la Scythie , où Hadrien n’alla 
jamais, quoiqu’il ait visité diverses contrées qui en 
étaient plus ou moins voisines. 


(i) Adrian. i6. 

(a) Pour ne pas tronquer cette tnecdote littéraire» je donne 
aussi la réponse improvisée que Spartiea attribue à 

Hadrien : 

Ego noîo Elorus esse, 

Amhuiare per tabernas , 

Latitare per poptnas, 

Calices pati rotundos. 
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La narration de Spartien peut nom autoriser 
à rapporter au voyage d’Hadrien en Bretagne un 
fait prouvant que , durant ses courses , il ne né- 
gligeait p.as ce qui se passait à Rome. On sait assez 
à quel point il se montra ingrat à l’égard de Sa- 
bine qui , pour dot, lui avait apporté l’Empire. A 
ses désordres monstrueux , il ajouta les plus in- 
dignes traitements , et inspira tant de haine à 
cette épome malheureuse, qu’elle se vantait de 
n’avoir pas voulu lui donner un heritier (i); les 
choses allèrent si loin , a-t-on dit , qu’elle ftit ré- 
duite à se donner la mort ( 2 ). Mais il exigeait 
pour elle le respect de ses inférieurs ; et Spartien 
nom apprend, que plusieurs personnages no- 
tables furent alors destitués pour avoir manqué 
d’égards .à l’Impératrice , en tr’ autres l’historien 
Suétone. Septlcio Claro prœfeclo Prœlorii, et 
Saetonio Tranquillo epistolarum magistro, mul- 
tisque aliis , qui apud Sabinam uxorem, injussu 
ejus, familiarius se tune egerant quant reverentia 
domus aulicœ postulabat , successores dédit (3). 


(i) Aurel. Vict. , xiv. 

(a) Ibid. 

(3) Adriar\‘ i « • 
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Le voyage en Bretagne eut aussi ses médailles 
en bronze. Il faut mentionner d’abord celles 
d’arrivée , lesquelles avec le type ordinaire , 
l’Empereur et la province sacrifiant, ont pour 
légende ADVENTVl. AVG. BRITANNIAE. U en est 

O 

d’autres dont le revers fait lire simplement BRI- 
TAN NIA , et a pour type une femme assise sur 
un rocher , tenant la haste , et ayant près d’elle 
un bouclier. D'autres enfin indiquent l’armée 
romaine destinée à contenir les Bretons : on y 
lit EXERC. BRiTANNievS ; et l’Empereur y èst 
figuré II cheval , ou debout parlant à des soldats. 

Je ne saurais douter qu’on n’ait trouvé en An- 
gleterre bien des inscriptions relatives ace voyage 
d’Hadrien. Je ne puis citer ici que la suivante (i): 

ÏMP. CAES. TRA 
HADRIANO 
AVG. 

LEG. II. AVG. F 


(i) Dooatiy inscript. ^ tom. i , p. iSg, 4* 


CHAPITRE ni. 


Voyages d'Hadrien dans les Gaules et les Espagncs. 


Les Gaules , je l’ai déjà dit , reçurent deux fois 
la visite d’Hadrien ; et de tous les voyages de ce 
prince , il n’en est aucun qui dût nous intéresser 
davantage. Mais l’histoire est ici bien avare de 
faits , et trop peu de monuments peuvent sup- 
pléer à son silence. Spartien , le seul écrivain que 
nous ayons citer , est fort concis sur la première 
de ces visites ; il se borne à mentionner en termes 
généraux , les libéralités qu’Hadrien répandit alors 
autour de lui: Post hœc profectus in Gallias , 
omnes causariis liberalitatibus sublevavil (i). 


(i) Âdrian, lo. 


6 
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Il n’est guère plus abondant sur le retour d’Ha- 
drien. Il commence par un fait assez étranger à 
notre patrie , lorsqu’il nous apprend que l'Em- 
pereur y arriva fort troublé d’une sédition qui 
vouait d’éclater à Alexandrie , à l’occasion du 
tanreau Apis , dont chaque ville de l’Egypte re- 
vendiquait la possession : Compositis in Britannia 
rebus, transgressas in Galliam Alexandrina se- 
ditione turbatus , quœ nata est ob Apin : qui quum 
repertus esset post multos annos , turbas inter 
populos creavit , apud quem deberet locari omni- 
bus studiose certanlibus (i). Mais l’historien rap- 
porte aussitôt quelque chose de plus intéres- 
sant, la construction d’un édifice en l’honneur 
de Plotine , dont Hadrien voulut embellir la Co- 
lonie de Nemausus , monument adminible , nous 
dit-il. Per idem tempus in honorem Plolime basili- 
cam apud Nemausum opéré mirabili extruxit { 2 ). 

Dion parle aussi, sans désigner le lieu, d'un 
monument élevé à Plotine par Hadrien ; mais cet 
édifice est un temple (3). Des critiques ont pensé 
que ces deux historiens ont parlé de la même 


(i) Adrian. n. 

(a) Ibid. 

(3) Uist. rom. LXIX, 79a (1 o). 
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construction , et que Dion est plus exact quand il 
appelle temple ce que Spartien nomme basilique. 
Cela me paraît fort plausible : non que ce prince 
n’ait pu élever à Plotine plusieurs édifices en di- 
vers lieux ; mais parce que , la destination d’une 
basilique n’étant ni funéraire ni religieuse , un tel 
monument n’aurait pu que porter le nom de cette 
impératrice: or, les expressions de Spartien, in 
honorem Plotinœ , semblent en dire davantage. 
On sait tout ce qu’Hadrien devait à l’épouse de 
Trajan ; et nous voyons qu’il lui décerna tous les 
honneurs qui dépendaient de lui. Sur les médailles 
qu’il lui fit frapper de son vivant , il avait placé 
l’effigie de cette princesse au revers de la sienne. 
A sa mort , il porta le dcuU en noir durant neuf 
jours, ce que Dion remarque, apparemment parce 
que cela était peu ordinaire aiut empereurs (i); 
il lui composa des vers funèbres (2) ; et quand elle 
fiU mise au rang des dieux , il lui donna le titre 
de mère sur ses médailles de consécration : DtVAE. 
PLOTINAE. AVGVSTI. MATRI. 

Parmi les monuments antiques d’une ville qui 


(1) Uist. rom. Lxtx , 792 (10). 
tî) Ibid. 
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en possède un si grand nombre , on aimerait à 
reconnaître celui dont eUe fut décorée par Ha- 
drien lors de son voyage dans les Gaules. D’an- 
ciens historiens de Nîmes et d'autres écrivains ont 
pensé que ce pouvait être l’édifice remarquable 
q\ii porte le nom vulgaire de Maison-Carrée. Ce- 
j>endant une teUe attribution semblerait démentie 
par le travail de Seguier pour restituer l’inscrip- 
tion de ce temple , puisque d’après lui il aiu*ait été 
consacré aux jeunes Césars Caius et Lucius, pe- 
tits-fils d’Auguste (i). Mais , en rendant justice à 
ce qu’il y a d’ingénieux dans cette œuvre de pa- 
tience , il faut reconnaître aussi que le succès 
n'en est pas , à beaucoup près , aussi certain qu’on 
pourrait le désirer (2). 

Dans leiu* ùniformité , les médailles géographi- 
ques d’Hadrien ne sont pas celles qui peuvent 
nous révéler quelque particularité nouvelle au 


(i) Il faut voir sa Dissertation sur V ancienne inscription 
de la Maison-Carrée\, etc., in-8®. 

(a) "Ou sait que Seguier a suivi les trous creusés dans la 
pierre, pour les crampons des caractères eu bronze qui devaient 
former l’inscription. Mais en rejetant un certain nombre de ces 
trous , comme inutiles et fautifs , il a donné beaucoup a l’arbi* 
traire. An reste, lui-même ne paraît pas avoir en en sa décou- 
verte toute la conGance qu’on lui a donnée depuis. 
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sujet de ses voy<iges: elles confirment seulement 
les témoignages généraux de l’histoire. Nous en 
avons en argent et en bronze qui rappellent celui 
de la Gaule , et sur lesquelles la province person- 
nifiée nous apparaît de deux façons, sous les 
légendes : ADVENTVI. AVG. GALLIAE;, et RESTl- 
TVTORI. GALLIAE. Elles n’offrent que les types 
ordinaires; et aucun symbole particulier ne carac- 
térise la contrée, comme il arrive d’autres fois 
siu- de semblables médailles. 

J’ai recherché avec soin les monuments lapi- 
daires qui pourraient avoir quelque rapport avec 
le voyage d’Hadrien dans la Gaule. H en est bien 
peu qui doivent trouver place ici. De ce noml)re 
est l’inscription que Millin a vue encore , au com. 
mencement de ce siècle, engagée dans les murs de 
l’église de Toumon , et qu'il a copiée , plus exac- 
tement sans doute que ses devanciers (i). Ce 
monument , élevé par les nautes du Rhône , peut 
faire présumer, chose fort vraisemblable d’ailleurs, 
que le prince voyageur s’embarqua sur ce fleuve. 
Voici l’inscription , telle que Millin l’a donnée : 


(i) Voyage dans le midi de la Vranee, foin. Il, p. 76. 
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IMF. CAES. DIVI 
TRAIANI. PARTHICI 
FIL. DlVr. NERVAE 
NEPOTI. TIUIANO 
HADRIANO. AVG 
PONTIF. MAX. TRIE 

potest.iTi.cos.iîî. 

N. RHODANICI 
INDVLGENTISSIMO 
PRINCIPI 

Une autre inscription mutilée , qui a été dé- 
couverte près de Riez, attribue à Hadrien l’éta- 
blissement d’une voie pavée (i) : 

VCTORE 

MP. CAESARE TRA 
HADRIANO AVG P 
VIASSIIICESTR (2). 

Ne peut-on pas supposer fort vraisemblablement 
que ces travaux , de même que bien d’auti-es , 
sans doute , dont le souvenir est perdu pour nous , 


( 1 ) Millin, yojfagc dans le midi de la France, tom. lif, 
p. 5a. 

(a) Millin lapplée ainsi : oVCTORE <MP. CAESARE. TRAiano. 
HADRIANO WGusto P.... VIA SILICE ST^^uc/a. J'aîmerais mieux 
STRa^n , ou plutôt STRafaa / car l’inscription , qui doit être 
fort incomplète, porte bien VIAS, si la copie est exacte. 
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furent un des bienfaits des voyages de ce prince 
dans les Gaules ? 

On aurait à citer ici un monvunent fort singu- 
lier, si Ton admettait l’authenlicitë de l’inscription 
métrique découverte à Apt , dit-on , et qui a été 
donnée avec quelque confiance par plusieurs éru- 
dits , notamment par Burmann ( i ). Ce monument 
rappellerait ce que dit Spartien , en général , 
de l’affection d’Hadrien pour ses chevaux et ses 
chiens (2) , et ce que Dion y ajoute de plus par- 
ticulier , au sujet de son cheval Borysthène , au- 
quel il fit élever un cippe funéraire avec une 
inscription ( 3 ). Le monument d’Apt semblerait 
être celui de ce cheval , et le lieu de sa décou- 
verte supposerait que son maître l’aurait perdu 
dans le midi de la Gaule. Tout cela serait fort 
beau sans doute ; mais il y a trop de motifs de 
suspecter celte inscription. Je m’abstiendrai de 
la rapporter ici : j’aime mieux renvoyer à Bur- 
mann (4) 5 et a M. Orelli qui l’a insérée dans son 
recueil , sans la croire authentique ( 5 ). 


( 1 ) Anthol. lat. ,'tono. 11 , p. » 88 . 

(a) Adrian. ao. 

(3) Hist. rom. LXIX, 79 a ( 10 ). 

( 4 ) Loc. laud. 

(5) Inscript, lat, sel., toni. i, p. 197 , n" 8a4. 
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Ce fut de la Gaule qu’Hadrien alla en Espagne. ■ 
Ainsi le rapporte son biographe , mais il ne parle 
(pie de la ville de Tarracone, où l’Empereur 
passa l’hiver. Post hœc Hispanias petit , et Tar- 
racone hiemavit Dans cette ville , <pii donnait 
son nom à l’une des grandes divisions de l’Espa- 
gne , son premier soin fut de restaurer à ses frais 
le temple dédië à Auguste : ubi sumptu suo œdem 
Augusti restituit (2). Tarracone, où Auguste 
avait longtemps séjourné (3) , lui avait élevé ce 
temple après sa mort , avec la permission de Ti- 
bère. Templum , dit Tacite , ut in colonia Tarra- 
conensistrueretur Augusto, petentibus Hispanis, 
permissum ; datumque in omnes provincias exem- 
plum (4). On voit cet édifice , avec la légende 
C. V. T. T. (5) AETERNITATIS. AVGVSTAE , SUT des 
médailles à l’effigie d'Auguste , qui font lire sur 
l’autre face : DEO. AVGVSTO , ou DIVVS. AVGVS- 


(0 Adrian, la. 

( 3 ) Ibid Dan> la via da Sévère (3) , Spartieo nom apprend 

qu’il répara auiii ce temple. 

(3) Dion. , Hist. rom. un , 5i4 (aS). 

( 4 ) Annal. 1 , 78. 

(5) On interprète cei liglei par Colonia victrix Togata 
Tarraco.- il n’y a de doute que par rapport au premier '*'• 
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T VS. PATER (i). De son vivant , on lui avait élevé 
dans la même ville un simple autel (2) , (fu'on 
voit aussi sur ses médailles, surmonté d'im ar- 
buste , mais avec les seules initiales C. V. T. T. (3). 

Spartien ajoute qii'Hadrien convoqua à Tar- 
racone ime de ces assemblées dont Pline a fait 
mention (4); et il semblerait que ce fut à Tocca- 
sion d’une nouvelle dédicace du temple : omni- 
bus Hispants Tarraconem in conventum vocal is (5). . 
Dans cette circonstance , il fit preuve d'habileté 
a manier les espnts. C’est ce qui résulte de ce 
passage , fort obscur du reste , malgré la note de 
Casaubon , et qui pourrait bien être altéré autre- 
ment que dans sa ponctuation : delectumque jocu- 


(1) MioQDet, Dcscrffft- de méd.t tom. i, pp. 5 i et 5 a, 
DD. 371 , 37a , 375 ; Suppl, , tom. I , p. io 5 , n. 6 o 5 . 

(a) Quintilien {ïnstit, orat. V( , 3 ) nous a conservé un bon 
mot d'Auguste, à l'occasion d'un f^it qui explique les médailles 
où cet autel est figuré. Et Augustus nunt tant i bus Tarraco- 
nensihus palmani in ara ejtss enatam , apparet , inquit , 
quant sœpe accendatis, 

( 3 ) Mionnet, Descript, de méd.t tom. i, pp. 81 et 8a, 
nn. 368 , 870, SyS; Suppl, t tom. i, pp. ic^ ^ to6, np. 6 o 3 et 
61a. 

( 4 ) Nat’Jiist. ni , 3 ( 4 ). 

( 5 ) Adrian, iq. 
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lariter, ut verba ipsa ponit Marias Maximus , 
detrectantibus Italicis, vehementer cœteris , pra- 
denter et eau te consuluit (i). Dans une autre 
occasion, lorsque sa vie fut mise en danger par 
la démence furieuse d’un esclave de son hôte , il 
montra , avec du sang-froid , ime modération et 
une hmnanité raies chez ces maîtres du monde, 
qui comptaient pour si peu le sang d’un homme , 
et surtout d’un esclave. Quo quidem tempore, dit 
Sparticn , non sine gloria gravissimum perieulum 
adiit , apud Tarraconem spatians per viridaria ; 
servo in se hospitis cum gladio furiosius irruente; 
quem retenlum ille ministris accurrentibus tradi- 
dit , et ubi furiosum esse constitit , medicis curan- 
dum dédit , in nullo omnino commotus ( 2 ). 

On peut croire cpi’ffadrien ne borna pas son 
voyage à la Tarraconaise. ^lais Dion assure qu’il 
ne visita jamais sa patrie (3) , c’est-à-dire la ville 
iVItalica , ainsi désignée également par Spartien 


(i) Adrian. 

(a) Ibid. 

(3) Ilist, rom, lxix, 791 (10). Dion parle d’Hadrien oiiipc- 
rcart ou du moins homme fait; car Spartien (a) le fait rerenir 
h Italica vers l’àge do quinze ans. 
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en plusieurs endroits (i) , parce qu’elle était en 
effet la patrie de sa famille (2). Il est assez éton- 
nant qu’il ait ainsi négligé cette ville à l’époque 
de son voyage en Espagne , et il serait impossible 
d’en rendre raison. Nous savons du moins qu’il 
n’avait pas coutume de la traiter avec indifférence. 
Dion nous apprend qu’il la combla d’honneurs et 
de bienfaits (3); Spartien rapporte qu’il avait 
accepté ime de ses magistratures quinquenna- 
les (4);. et Aulugelle mentionne un discours qu’il 
fit au Sénat en sa faveur , lorsqu’elle désira chan- 
ger sa condition de municipc contre celle de 
colonie (5). 

La numismatique des voyages d’Hadrien est ri- 
che pour l'Espagne ; elle nous offre des médailles 


(1) Adrian. a ot 19. 

(a) îbid. 1 . — Eutropo {Breviar. viii , 6) est je crois le seul 
auteur latin qui fasse naître Hadrien à Italica. Parmi les Grecs , 
Appicn qui vivait sous son règne semble en faire autant {De 
hell, Hîsp . •, et la Chronique d’Alexandrie {edit. reg.^ 
p. a 55 ) lui donne pour patrie la ville do Sinope, comme au 
juif Aquila, dont elle fait son beau-père, d’après saint £pi- 
phane. On ne peut concevoir l’origine d’une telle fable. 

( 3 ) Hist, rom. Lxix, 79a (10). 

(/|) Adrian. 19. 

( 5 ) IVoct. attic. XVI, i 3 . 
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sur les trois métaux. Avec les légendes : ADVENTVI. 
AVG. HISPANIAE, et RESTITVTORI. HISPANIAE , OU 
voit les types ordinaires de ces sortes de médailles ; 
mais la femme que l’Empereur relève a près d’elle 
un lapin , et présente au prince un rameau ; quel- 
quefois , au lieu du lapin , un autel est entre 
les deux personnages. Les médailles de bronze 
qui font lire EXERCITVS. HISPANICVS , avec le 
fvpe de l’Empereur à cheval haranguant des sol- 
dats , supposent une armée destinée à contenir 
quelques peuples insoumis des Espagnes. Nous 
voyons enfin tine femnie assise à terre , ayant à 
ses pieds un lapin, et tenant un rameau: c’est 
l’Espagne personnifiée, comme nous l'apprend 
la légende HISPANIA. 

Je ne doute pas qu’on ne doive donner une 
semblable attribution à de rares médailles en or 
qui n’ont au revers que cette légende insigni- 
fiante : P. M. TR. P. COS. III , mais nous font voir 
une femme casquée , debout près d’un olivier au 
pied duquel est encore un lapin. Qu’une telle 
ligiu-e soit l’Espagne même , ainsi que l’a peusé 
Vaillant (i), ou bien Minerve, comme en juge 


(i) ffuinisrn. imp.prœst,, tom. Ii, p. i^S. 
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M. Mionnet (i), on reconnaît ici les symboles 
de cette province. L’olivier , qu’elle produit en 
abondance , doit être l’arbre dont elle tient un 
rameau dans les types décrits ci-^essus , qui nous 
ont fait observer également le lapin ( 2 ). Il est pro- 
bable qu’on peut encore rattacher à ce voyage les 
médailles d’Hadrien en or où on lit : HEac. GADlT. 
P. M. Ta. P. COS. III 5 ainsi que d’autres sur les- 
quelles Vaillant à cru reconnaître des t}"pes rela- 
tifs à l’Hercule de Gades (3). 

Il nous resterait sans doute plus de monuments 
numismaliques de cette visite d’Hadrien, si les 
villes d’Espagne, sous son règne, eussent conti- 
nué de battre les nombreuses monnaies qu’elles 
frappèrent aux effigies des premiers empereurs. 
On sait qu’elles avaient cessé depuis longtemps, 


(i) De la rar. des méd. rom., tom. i , p. 19 ^. 

(a) Les auteurs aucieos, Pline {Nat. hist. viii, aQ (4^) et 
58 (83)), Elien {De nat. animal, xiii, i5) etc., nous appren. 
nent que cet animal était fort commun en Espagne. Toutefois , 
j’aimerais mieux reconnaître ici l’emblémc ingénieux des mines 
fécondes et nombreuses qu’elle exploitait, dont les anciens par- 
lent souvent aussi , et sur lesquelles on peut voir l’ouvrage do 
Bl. Garofalo, sous le nom do Cary'ophilus , De antiquis auri 
argenti , stanni , œris , Jerri , pliimbique fodinis, pp. 10 — J 7 . 
(3) Numism. imp. preest., tom. ii, pp. i43 et i.jG. 
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car leurs médailles s’arrêtent à la fin du règne de 
Caligula , sans que Thistoirc nous fournisse aucune 
notion qui explujue ce fait prématiu*é. 

Le discrédit répandu par les faussaires sur les 
marbres donnés comme antiques , et retrouvés en 
Espagne , impose une grande circonspection dans 
l’emploi des inscriptions de ce pays. Je crois pou- 
voir rapporter avec confiance celle-ci, recueillie 
par Maffci, dont la critique sévère est une ga- 
rantie ( I ) : 

IMP. CAESAa 
DIVI. TRAIANI. PARTHICI. F 
DIVI. KERVAE. NEPOS 

ADRIANVS. AVG (2) 

PONT. MAX. TRIB. POT. V. COS. III 
RESTITVIT. CXLIX 

La restauration indiquée ici doit être celle d’une 
voie romaine passant à Salmantica , où le monu- 
ment a été découvert ; et le chiffre CXLIX indi- 
que le nombre des milles de la portion restaurée 


(i) Miis. Veron. ccccxxiv , 9. 

(a) L’orthographe donnée ici au nom d’Hadrion , ne se voit 
pas sur les monuments romains ; mais elle est celle de quelques 
anciens, notamment do son biographe; et j’ai cru devoir la 
suivre, comme on l’a vu, dans mes citations de cet auteur. 
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par Hadrien (i). Je citerai encore un fragment 
d’inscription , qui est à Rome , au musée du Ca- 
pitole (2) , et qui paraît relatif à des libéralités 
accordées par Hadrien à l’Espagne Bétique, peut- 
être durant le cours , ou du moins à la suite , 
de son voyage dans cette contrée : 

1 ... RALITATES. PVB . . 

. . . KAIANI . HADRI ... 

. . . X.COS.fîî. P.P.IM . . . 

. . . SPANIAM. BAETIC . . 

. . . EBILO. APRONIANO. COS. III 
. . . K 10 . ATILIANO. COS ... (3) 


(1) MufTei a dooué {ibid. ccccxxv, a) udo inscriptioQ de Tra. 
jan , trouvée aussi en Espagne, et qui mentionne également une 
route restaurée par lui AB. EMERITA .... CLVll. M. 

(2) Guasco, Musei Capitol, antiq. inscript. ^ tom. 1, p. 
170 , n® 88. 

( 5 ) Ces consulats nous sont inconnus d’ailleurs ; mais il ne 
faut pas oublier ce que dit Sparticn (8) du grand nombre de ceux 
auxquels Hadrien fit nommer pour la seconde et la troisième 
fois , et dont beaucoup devaient être suffoctices. 
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CHAPITRE IV. 


Voyages d’IIadricn en Rhétic, en Norique, en Pan- 
nonie, en Dace et en Dalmalie. 


Je parlerai dans ce Chapitre et le suivant des 
voyages d’Hadrien en diverses contrées de l’Eu- 
rope orientale , sur chacun desquels nous ne pos- 
sédons que des données fort restreintes. Peut-être 
quelques-uns furent-ils liés 5 celui de la Germa- 
nie ; mais les renseignements nous manquent 
tout-à-fait à cet égard. 

Nous ignorerions absolument que ce prince vi- 
sita la Rhétie , s’il ne nous restait des médailles en 
bronze qui l’attestent. Elles ont au revers l’Empe- 
reur , à cheval ou debout , haranguant des soldats , 
et la légende EXEaCITVS. RHAETICVS , ou RAETI- 
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CVS ( I ). Celle contrée avait donné son nom à di- 
vers corps de troupes , mentionnés sur les marbres 
antiques; mais il est question aussi de cette armée 
de Rhélie , sans que nous sachions sous quel rèj;iic , 
dans une inscription recueillie par Muratori ( 2 ) , 
et par M. Clem. Cardinali (3) ; je n'en ciierai que 
ces trois lignes: T. FLAVIVS.QVINTI.NVS.||EQ.SING. 
AVG. LECrVS. (I EX. EXEaCirV. RAETICO., etc. 

On peut en dire autant du voyage d’Hadrien eu 
Norique. Les écrivains anciens n’en ont point parlé; 
mais il est indiqué par les médailles de ce prince 
qui ont pour légende EXERCI TVS. NORICVS. Com- 
munément on y voit , comme sur les autres mé- 
dailles analogues , l'Empereiu* à cheval haranguant 
des soldats; mais M. Mionnet a décrit un autre 
type plus rare et plus intéressant : Hadrien y pa- 
raît debout sur le suggestus ^ et il a derrière lui 


( 1 ) Vaillant et M. Mionnet ont donné la première leçon; 
Eckliel et lea rédacteurs du catalogue de d'Ennery , la seconde. 
Tontes deux , au reste 1 sont autorisées par les auteurs anciens , 
ou les inscriptions: on peut Toir Cellariut, IVotit, orh, anliq.t 
tom. I, p. 4^1* 

(a) Nov. thes. vet. inscript. ^ tom. ii, p. ncccxvi, 2 . 

(3) hcriz. Veliterne^ p. i34. 
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un autre persoimn<5e , que ce savant juge devoir 
être le préfet du Prétoire(i). Cette contrée était 
essentiellement militaire , et les inscriptions men- 
tionnent aussi divers corps de troupes appelés de 
son nom. Toutefois , des médailles d'Hadrien nous 
la présentent sous un autre rapport, et y signa- 
lent des mines exploitées à cette époque. Ces 
médailles, en petit bronze, font lire au revers de 
ce prince et dans une couronne de chêne; MET. 
KOn. , e’est-.à-dire , METallurn ViORicum. Elles peu- 
vent faire présumer qti’Hadrien visitant la Norique 
voulut voir ces mines, et que les médailles fu- 
rent frappées alors (2). 

Un monument épigraphique retrouvé :'i Salz- 
büurg, et recueilli par Griiter ( 3 ), mérite d’être 
au moins mentionné ici, comme nous indiquant 
<lans cette contrée une colonie .appelée du nom 
d’IIadrien , app.aremmcnt établie par lui , et peut- 
être lors de son voyage en Norique. Cette inscrijj- 


(i) De fa rareté des nicd, rom, y tom. i , p. 19S. 

(a) M. Mionoet {Descn'pt. de niéd. , tom. Vi , p. 709, not. a) 
peo«o, au cuntrairo, que ces médailles et autres sembli>blo> 
furent frappées à Rome» avec le métal provenant des mines 
qu’elles mentionnent, 

(.■î) Jnscript. antiq^y CtLXV , 
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lion est du règne de Seplime Sévère , et fut dé- 
cernée en son honneur par les décimons de la 
ville, qui prend les titres de COL. HADR. IVVAV. 
Il faut la voir dans le recueil de M. OrcHi , avec 
les observations de ce savant, ainsi que la sui- 
vante , découverte aussi è Salzbourg , et qui fait 
lire le meme nom local (i). 

On a tout lieu de penser que la Pannonie ne 
fut point négligée par ce prince , lorsqu’il visita 
les contrées voisines. Cependant , nous n’avons 
aucune donnée formelle sur son voyage dans cette 
province; si j’en parle ici, c’est pour rappeler 
qu’elle figure sur des médailles de ce règne, mais 
(pii sont assurément postérieures à ses visites dans 
ces parties de l’Empire. Elles appartiennent .à 
Ælius Verus, qu’il avait adopté dans ses dernières 
années. Ælius, après son adoption, fut envoyé 
en Pannonie pour y commander ( 2 ) ; et la mé- 
moire de ce fait a été consacrée par des médailles 
à son effigie, inscrites au revers des mots: PAN- 
NONIA. Ta. POT. COS. II , et dont le type fait voir 
la province , personnifiée par ime femme qui lient 


( 1 ) Inscript, lat. sel., tom. i, p. i58, nn. 496 , 497* 
(a) Spartian., Adrian. a5; Æl. 3. 
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un vexlUum (i). Au reste, Hadrien lui-même 
avait été quelque temps en Pannonie , avant do 
parvenir à l’Empire , au moins lorsque Trajan l’y 
envoya ponr comprimer quelques mouvements 
des peuples voisins (a) ; et peut-être déjà sous 
Domitien , lorsqu’il était tribun à la U' légion (3) , 
dont beaucoup de monuments épigraphiques at- 
testent le séjour dans cette contrée ( 4 ). On peut 
rapporter à l’une de ces deux époques l’inscrip- 
tion suivante , qui a été recueillie en Hongrie 
par Sestini (5) : 

I. O. M. 

OB. SALVT. HADRI 
AM . AVGVR (6) 

PV. PO. 


(1) Nous avons aussi une inscription copiée par Sestini 
{f'iaggio •antiquario perla f'^alacliia , etc., p. 196), après 
Gruter (CCUi, a), laquelle fut érigée k Hadrien par AKlius, 
lorsqu'il gouvernait la Pannonie. 

(а) Spartian. , Adrian. 3 . 

( 3 ) Ihid. a. 

( 4 ) Sestini, dans l'ouvrage cité plus haut, a recueilli plus 
d'une quinzaine de ces inscriptions . 

( 5 ) Op. laud . , p. 195. 

(б) M. Orelli (Jnscript. lat. sel., tom. i, p. 196, n" 8 i 5 ) 
soupçonne qu'on doit lire AVGVS. Je pense qu'on peut s’en 
rapporter à Sestini. 
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Hadrien avait accompagné Trajan dans ses deux 
expéditions contre les Daces ( i ) : à l’époque de 
la seconde , il commandait la première légion 
surnommée Minervia (2). Mais les historiens ne 
parlent pas du voyage qu’il fit dans cette contrée 
étant empereur: tout ce que nous voyons de la 
Dace sous son règne c’est ce que raconte Entro- 
pe, qu’il fut un moment disposé à l’aljandonner , 
comme il avait fait en Orient des autres conquê- 
tes de son prédécesseur : Idem de Dacia facere 
conatum , amici deterruerunt , ne multi cives Ro- 
mani barbaris traderentur (3). Ayant donc pris 
le parti plus honorable de la conserver , il se bor- 
na à détruire le beau pont de Trajan sur le' Da- 
nube (4) , et continua de faire stationner une 
armée dans cette province. Ses médailles géogra- 
phiques nous apprennent qu'il vint aussi la visi- 
ter. Les unes , purement militaires , reprodui- 
sent le type accoutumé d'une allocution aux trou- 
pes , avec la légende EXERCITVS. DACICVS. ; les 


(1) Spartiao. , Adrian. 5. 

(a) Ibid. 

(3) Breviar. vili , 6. 

(4) Dion., Hist, rom. Lxviii, 776^(15). 
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autres , inscrites du seul nom DACIA , ont pour 
type celte province , représentée par une femme 
assise sur un rocher , laquelle tient d’une main un 
glaive recourbé, et de l'autre une enseigne (i). 

Nous avons plusieurs inscriptions de la Dace 
qui se rattachent à l’histoire d'Hadrien (2). Une 
seule , je crois , peut avoir place ici ; bien qu’elle 
soit postérieure à l'époque probable du voyage 
de ce prince , on pourrait regarder comme un 
l'ésultat de ce voyage les travaux publics qu’elle 
mentionne. Il s’agit des eaux amenées dans l’an- 
cienne capitale de Décébale , laquelle , devenue 
colonie romaine , est appelée sur les marbres 


(t) Plus tard cetto prorlnce frappa de nonibreiites médaillés 
latines, depuis Philippe jusqu’à Gallieo, avec la le^eode PRO- 
VINCIA. UACIA. : elle y est figurée, coinmiinéincnt, arec les mê- 
mes attributs. 

(a) Une des inscriptions donnée par Grutrr (ccxux, dit 
de ce prince: CVIVS. VIRTVTE. DACIA. IMPERIO. ADDITA. VEUX 
EST. Eckhel sur cela {Doctr. nuin, vet., tom. vi, p. fait 
cette réflexion: marmor... aut suppositicium pulaniluin , aut 
infaniis ailulationis reum, Gne autre inscription de celte con- 
trée (ihiti. CCCCXXXVII, i) porte le nom de maRCIVS TVRBO , 
duquel Spartien dit {Atîrtan, 7): Martium Turhonenit post 
Mauntanice prœfcctaram infulls ornalum, Pannoniæ Da- 
ciœqae ad lempiis prœfecil {Adrianus). 
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antiques: COLONÎa VLP/’a traIANA. WGusta DA- 
CICA. SARMlZEGETVSA. Voici rinscription d’après 
Gruter (i) : 

IMP. CAES. DIVI. TRAIANI 
PARTH. F. DIVI. NERVAE. NEP 
TRAIAN. HADRIAN. AVG. PONT 
‘ MAX. TRIB. POT. XVI. COS. III. P.P. 

AQVA. INDVCTA. COLON. DACIC. SARMIZ 
* PER. CN. PAPIRIVM. AELIANVM 
LEG. EIVS. 

' Spartien iàit revenir Hadrien , au commence- 
ment de son règne, de l’Orient à Rome par l’illyrie, 
et vraisemblablement , il prend cette dénomina- 
tion dans le sens le plus étendu qu’on loi donnât 
alors : prœpositoque Syriœ Calilio Severo , per lUy. 
ricum Romam venit (2). Dans le sens plus étroit 
que les Grecs attachaient â ce nom , l’histoire ne 
mentionne pas de voyages de ce prince en Illyrie. 
Mais on pourrait en voir une indication sur des 
médailles qui signalent des mines dans la Dalma- 
lie , portion de cette province ; elles ont celte lé- 


(i) Inscript, antiç. CLxxvi, 3 . M. Orelli l'a donnéa uo pan 
diflérammeDt (Inscript, îat, sel., tom. I, p. 195, 81a) 1 je 

craiol qu'il n'ait omii una ligne. 

(a) Adrien, 5 . 


gende • semblable à d’autres qu’on a déjà vues : 
METAL. DELM. De ces médailles, en petit bronze, 
il existe plusieurs variétés ( i ); et l'une d’elles , qui 
a an revers une cuirasse, fait voir sur l’autre face 
une tete barbue et casquée , mais sans inscription , 
dans laquelle quelques-uns ont cru reconn.iîLre 
celle d'Hadrien. Si l’on admet celte attribution , 
douteuse à mon avis, on serait autorisé con- 
séquemment à voir dans ces médailles un témoi- 
gnage du voyage d’Hadrien en Dalmatie , et de la 
visite qu’il aurait faite à ces mines. 


(0 Eckhel, Doct, num, vet.^ tom. vi, pp. 44^, 44^* 


CHAPITRE V. 


Voyages d’Hadrien en Mœsie, en Thrace, en Macé- 
doine et en Epire. 


Sous Domiticn , Hadrien avait été envoyé en 
Mœsie ; et là , dit son biographe , l’Empire hii fut 
prédit pour la seconde fois : Post hoc in inferiorem 
Mœsiam translatus , extremis jam Domitiani tem- 
poribus , ibi a mathematico quodam de fuluro im- 
peria id dicitur comperiisse, quod a patruo magno 
Ælio Adriano peritiam cœleslium callente prœdic- 
tum esse compererat (i). Nous voyons qu’il y re- 
tourna dans les premiers temps de son règne , 
lorsque la guerre avec les Sarmates et les Roxolans 
paraissait imminente : Audito deia tumultu Sar- 


(i) j4drian, a. 
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malarum et Roxolanorum , prœmissis exercitibus 
Mœsiam petiit , dit encore Spartien(i). 

C’est à cette époque , selon toute apparence , 
qu’on doit rapporter une particularité que Dion 
nous a conservée. Il raconte que l’armée romaine 
étant en présence de ces peuples , séparée d’eux 
par le Danube , un corps de cavalerie Batave passa 
le fleuve à la nage , ce qui leur inspira une grande 
terreur ( 2 ). Un monument, fort curieux si l’au- 
thenticité en était bien certaine, rappellerait le 
souvenir de cet événement: c’est l’inscription 
funéraire et métrique d’un soldat de ce corps, qui 
aurait été le premier à traverser le Danube (3). 

Si Hadrien ne vint pas plus tard visiter de nou- 
veau la Mœsie , je constate ici une expédition 


(i) Adrian. 6. — Lo même historiea nous appréhd (ibid.) 
que la paix fut facile à faire avec les Roxolans: Cum rcgc 
lioxolanorum, qui de inuninutis ttîpendiis qucrehatur , co- 
gnito negotio pacem composait. Peut-être la guerre continua- 
t-elle avec les Sarmates ; on lit du moins dans la Chronique 
de saint Jérôme, à l’an III d’Hadrien : Bellum contra Sauro~ 
matas gestum, 

(a) Hist. rom. LXIX , 79a (9). Suidas , dans son article d'Ha- 
drien, met cet événement en Pannonie , et fait passer le fleuve 
au prince lui-même. ^ 

( 3 ) Gruter, Inscript, antiq. dlxii , 3 . 
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militaire plutôt qu’un voyage. Au reste , celles de 
ses médailles géographiques que j’ai à citer à ce su- 
jet tiennent de l’une et de l’autre ; car on trouve en 
bronze des médailles d’arrivée , avec le type ordi- 
naire et la légende ADVENTVt. AVG. MOESIAE , 
de même que des médailles militaires, qui font lire 
EXERCrrvs. MOESF AC VS , et représentent une allo- 
cution aux soldats (i). Il en est d’autres en moyen 
bronze , mais qui ne sont pas de coin romain , 
dont le revers a dans une couronne l’inscription : 
AELIANA. PINCENSIA (2). Ccs deux adjectifs no- 
minaux sont formés évidemment du nom de 
famille d’IIadrien et de celui de Pincum , petite 
ville de cette contrée (3). Ces médailles peuvent 
ainsi être regardées comme des monuments de 
la visite de ce prince ; soit que l’on veuille y voir 
indiqiiés des jeux établis en son honneur, ainsi que 
l’a pensé Frœlich(4); soit que, sous-entendant 
METALLA , on préfère s’en tenir au jugement 


(1) Vaillant décrit l'Empereur à clieval;M. Alionnet, debout 
sur une ertrade. 

(1) Eckbcl, Doct. nwn. vet. , tom. vi, p, 446. 

( 5 ) Sur ce lieu fort obacnr, et qui parait correapondre à lu 
moderne Gradiika , on peut voir Eckbal , loc, laud. 

( 4 ) Nolit, élément, numism. antit ], , p. 3 u. 
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fl’Eckhel, qui les rapporte à des mines dans les 
environs de ce lieu (i). Les données que nous 
possédons sur d’autres mines de ces contrées ren- 
dent cette interprétation fort plausible (2). 


(1) Loc, laud* 

(3) J’ai nieotioone plut haut des mioet daos les provinces 
voisines, indiquées par des médailles d’Hadrien. On en connaît 
aussi plusieurs de Trajan avec les légendes relatives également 
à ces mines ou à d’autres , comme : METAIXI. VLPlArfl \ METaLLT. 
VLPIANI. DELM. 1 METALLI. VLPIAM- PANN. * METALLI- PANNO- 
fflCI. On voit une semblable indication sur d'autres avec la 
même tête, et qui font lire au revers le seul mot DARDAMCI» 
nom d’un canton de la Mœsie. Une médaille du même genre, 
mais qui n’a pas de tête impériale, doit être du temps de Marc- 
Aurèle , dont nn reconnaît le nom dans cotte légende: METAL* 
AVRELIANIS. Sur toutes ces médailles, et quelques autres dont 
je n’tti point parlé , il faut voir Eckhel, Doct, num. i^cf.,tora. 
Vf, pp. 44^ — 44^* mines de ces contrées sont mentionnées 

par divers auteurs anciens , comme on peut le voir daos l’ou« 
vrage déjà cité de Garofalo, De fodinis , pp. 55~59: 

je rappellerai seulement une constitution de l’Empereur Gra- 
tieo {Cod. XI, 6, 4)> concerne les procurateurs des mines 
de la Macédoine, de la Dace méditerranée, de la Mœsie ou 
Dardanie. Quoique les médailles dont il s'agit ne soient que de 
bronze, nous savons que ces provinces possédaient aussi des 
mines d’or. Outre les auteurs qui en parlent, elles sont indi- 
quées par quelques inscriptions recueillies dans l’ouvrage cité 
de Bl. Garofalo , pp. 58 et $9, et dans celui de son frère qui 
a pour titre : De thermis Uerculaneis in Dada detectis , 
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L’histoire ne nous donne qu’une bien vague 
notion sur le voyage d’Hadrien en Tlirace. Elle 
nous est fournie par Arrien, lequel, dans un 
mémoire géographique adressé à ce prince , lui 
parle de la Propoutide et de Byzance , comme à 
quelqu’un qui a une connaissance parfaite des 
localités (i). Peut-être une telle donnée serait- 
elle restée inaperçue , en quelque sorte , si nous 
n’avions le témoignage plus positif des médailles 
en bronze d’Hadrien , dont le revers nous fait 
vou* le type accoutumé des arrivées, avec la 
légende , ADVENTVI. AVG. THRACIAE. 

La géographie de ces deux provinces , et sur- 
tout les médailles qu’elles frappèrent, présentent 
quelques particularités qui ne sont peut-être pas 
étrangères aux voyages d’Hadrien. Nous trouvons 
en Thrace la plus importante de ces villes dont a 
parlé son biographe d’une maniéré générale , 
comme portant le nom à'Hadrianopoiis (2). Ce 


p. i4> La plus curieuse , qu’on trouve aussi dans le recueil de 
Gruter (cclix , 8), indique une statue ëlevée à Antonin-le» 
Pieux IN AVRARIA. 

( 1 ) Peripl. Ponti Eux, la, 

(a) yidrian, ao. 
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nom est encore fort reconnaissaJile dans celui de 
la ville turque d’Andrinople , dont le territoire 
nous a donné une suite nombreuse et variée de 
médailles grecques impériales qu'elle frappa an- 
ciennement. La Chcrsonnèse d» Thrace eut aussi 
une ville moins connue qui ajoutait à son nom 
celui de la famille d'Hadrien , ainsi que nous l’ap- 
prennent ses médailles , qu’elle inscrivait en lan- 
gue latine en sa qualité de municipe , et qui font 
lire ordinairement ; AEL. MVNIC. COELA. 

C’est aussi le cas de rappeler les villes des mé- 
, mes contrées que nous voyons appelées des noms 
de Trajan , de sa femme et de sa sœur : Trajano- 
polis , Plotinopolis , Marcianopolis , de même que 
plusieurs autres, qui du nom patronymique de 
ce grand prince prirent le surnom A'Ulpia , comme 
on le voit sur les médailles A' Anchialus (i), de 
Nicopolis de Thrace , de Pautalia , de Serdica , 


(i) Apres Eckhcl (Doctr. nuin. vet.y lom. Il * p. ii-i)» Ses- 
tiai , dans ses Classes generales , que je ne citerai pas tou- 
jours , mais auxquelles je renvoie d'avance pour les (généralités 
de cette nature, dit d’^nchialus , p. av ! Iranien ai impera- 
tore Trajano., , i/uoil proponi cœpit sub Sept. Severo , 
etc. Cotte assertion est démentie par une médaille do mon 
cabinet k l’efli(;ie d’Antonin-le-Pioux, frappée à Anchialus et 
qui lui donne ce surnom d'ülpia. 
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tlo Topirus. L'histoire ne nous ayant rien trans- 
mis sur l'époque où elles commencèrent l'i porter 
ces noms, ne pourrait-on pas présumer, assez, 
probablement, qu’elles les reçurent d’IIadrien , 
et cela lorsqu’il visitait la !Mojsie et la Thrace ? Il 
faudrait en excepter Marcianopolis , qui dut son 
origine à Trajan , si l’on en croit Jornandes (i), 
bien que la tradition qu’il rapporte à l’occasion 
de ce fait ne soit qu'une fable ridicule. 

Ici , je ferai remarquer les villes de ces pro- 
vinces dont les médailles impériales commencent 
au n'gne d’Hadrien. Ce sont : en Mœsie , Calla- 
tia (2) , ht rus , Marcianopolis (3) ; en Thrace , 
Bizya , Alesembrla , Paulalia , Trajanopolis ; dans 
la Chersonnèse ihraciqiie , Cœla (4). II y a quelque 
chose de plus à Samothrace : on n’y connaît qu’une 
seule impériale , qui est aussi d'Hadrien (5). 


(i) De reb. Getic. xvi. 

(a) Se&tiDi, Descriz, di moite vtedagl, , tom. 1 , p. ai. 

( 5 ) Un n'ea connaît pas d’Uadrien ; mais oa en a d« Sabine. 

(4) Sestini {Ctass. gen., p. 33} les faisait commencer à 
j4Eliiit. Plus tard, il a décrit et dessiné nne médaille de Tra- 
jan {Mus. Hedervar., part. Europ. , p. 81, tav. I, l5). Je 
soupçonne que la médaille a été mal lue, car oa Y voit an 
rcTcrs le titre AEL comme sur toutes les autres. 

(5) Sestini , Ctass. gen. , p. 34 . 
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Je n’ai à citer ici que deux inscriptions. La 
première , en langue lat’me , fut découverte en 
1811 , sur les lieux qu’elle mentionne ; et quoique 
postérieure au temps présumé des voyages d’Ha- 
drien , elle peut s’y rapporter comme souvenir. 
Je la donne donc ici avec toutes les fautes que 
présente la seule copie que nous en ayons (i): 
il faut attendre mieux pour être à même de les 
corriger. 

AIE. IMP. CAESARI 
DIVI. TRAIANI. PATRI ( 2 ) 

ET. FILIO. DIVI. NERVAE 
NEPOTIS. TRAIANI 
HADRIANI. AVG. P.P. 

PONTIFICI. MAXIMO 

TRIE. POTESTATIS 

XX. COS. II. ANTIVS. RV (3) 

FINVS. INTER. MOESOS 
ET. THRACIAE. FINES 
POSVIT 


(i) Elle fut publiée en France dans le Bulletin universel f 
vii« sect. , mai ida 8 , d’après un journal étranger. On peut la 
Toir aussi dans le recueil de M. Orelli, tom. 11 , p. 4 a 7 , n® 4974. 

(a) On ne saurait douter qu’il ne faille lire, à la lin de cette 
ligne et au commencement de la suivante, PARTHI— CT. 

( 3 ) Il faut COS. III. 
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L’autre inscription exprime en langue grecque 
des vteux pour le bonheur du prince , et indique 
la X' puissance Iribunitienne et le lit' consulat : 
elle a été découverte à Perinthe où il paraît que 
Spon la copia (i). 

AfAeni. TTXHI 

ATTOKPATOPA. XAIX.APA. 0EOT. TPALVXOT. ILVP 
eiKOT. TIOS. 6E0T. NEPOTA. TlilNOX. TPAIAXON. AAPI 
ANON. 2EBAZT0X. AlIMAPXIKItX. ES0T2I.A2. TO. I 
TIUTON. TO. r 

Si mes recherches ont été complètes , ainsi que 
je le erois , aucun des auteurs anciens n’a men- 
tionné la Macédoine parmi les contrées qu’Ha- 
drien visita : la simple notion qui la concenie ici , 
nous la devons à quelques médailles géographi- 
ques de ce prince. Atitour des types ordinaires 
de ces sortes de médailles , celles-ci , qui n’cxi.s- 
tent qu’en bronze , font lire ; les unes , adventvi. 
AVG. MACEDONIAE ; les autres , RESTITVTORI 
M ACEDONIAE ; mais il faut y remarquer les symbo- 
les particuliers qui distinguent cette province. Le 
Génie qui sacrifie avec l’Empereur, sur les pre- 


(i) Foyage, lom. ii , pp. i5o et .îoij cf. Marm. Oxon. , 
edit. 1676, ti part., p. ag3, n" ix. 
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inières , la figure que celui-ci relève , sur les au- 
tres , portent le pileus , et tiennent un fouet à la 
main. Le pileus n’a rien qui puisse étonner ici : 
cette coiffure se montre assez fréquemment sur 
les anciennes médailles grecques frappées par la 
Macédoine , lorsqu’elle était indépendante. Il n’en 
est pas de même du second attribut ; et je ne sau- 
rais en voir la signification. 

On peut regarder comme certain que le prince 
voyageur visita l’Epire, ou du moins Nicopolis^ 
la ville de la Victoire , noble monument de la 
bataille à^Actium, Si l’histoire se tait sur cette 
visite , elle nous est révélée par des médailles de 
celte ville à l’effigie d’Hadrien, et dont les revers ont 
pour type un navire monté par l’Empereur , avec 
e.es légendes : eni(DAMA. attotctot , ou simplement 
ATroTCTOC (i). 11 est vrai que ces médailles ne 
jKirtent pas le nom de Nicopolis ; mais leur at- 
tribution est rendue certaine par leur ressem- 
blance avec les médailles qu’elle frappa pour Né- 
ron 5 lorsqu’il vint visiter la Grèce et concourir à 


(i) Sestiai , Hfus, Jlcdervar., part, europ. il , p. 37 , an. 27 
fît aS. Od peut, je pense, expliquer de même le n° i 4 a de 
Mlonnet, Suppl., tom. Iii, p. 379. 
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ses jeux (i). Sur celles-ci, qui offrent au revers 
un type à peu près semblable, avec la première 
des légendes que je viens de citer , le nom de la 
ville se lit du côté de la tête , ainsi que celui du 
prince (2). Peut-être ne sera-t-il pas hors de 
propos de rappeler encore ici que cette ville 
frappa de nombreuses médailles en l'honneur du 
favori Antinoüs (3); fait que Ton observe bien 
rarement dans la niunismatique de la Grèce euro- 
péenne. , i ' 

Un musée^célèbre,de Venise possédait un mo- 
nument curieux ayant peut-être servi d’autel , et 
dont l’inscription en l’honnetu d’Hadrien lui don- 
nait , avec le titre d’Olympien que nous lui ver- 
rons ailleurs, celui de Jupiter Dodonéen (4). Gom- 
me nous ignorons la provenance de ce marbre , 
important ici ce me semble, j’ai cru devoir le rap- 
porter à l’Epire , puisque la forêt de Dodone était 


(i)Sueton., iVêr. xxii — xxiv, etc. 

(a) MioDoet, Descriyt, detnéd., Suppl, y tom. iii, p. 376 , 
nn. iiS et 119 . 

(5) Mioanet, op. laud.t totn. ii, p. 5j , n** Suppl. , tom. 
III. p. 38o, DO. 145 — 149« 

(4) Biagi , Monum. gr. ex Museo Ifanii, p, 67 sô<}, 
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située dans cette contrée (i) , et que les Epirotes 
plus que d’autres peuples devaient attacher une 
grande valeur h cette qualification, dans laquelle 
nous ne saurions voir , après tout , qu’une adu- 
lation impie et sacrilège. L’inscription, qu’une 
fracture de la pierre a privé de quelques lettres , 
doit évidemment être restituée comme il suit ; 

ATTOKPATOPI. TPAIA 
Nm. AAPUNilI. B.\2IAEI 
' OATMniOI. AU. AÛAÛNAim 


(i) On peut voir Gellarias, ^otit. orb. antîq., tom. i, p. 

SSa. 


CHAPITRE VI. 


Voyages d'iladricn en Achaïc, et en diverses 

contrées de la Grèce. 

•** * 



• 'HX ‘ ^ 

Lu Grèce , avec sa philosoplûé , sa littérature , 
ses chefs-d’œuvre des arts,^ne pouvait être né- 
gli^ée par un prince instruit et curieux. Elle fiit 
visitée par Hadrien , et comblée par lui de bien- 
faits de tout geme. 

Spartien , qui ne donne guère de détails qu’au 
sujet d’Athènes , se borne poiu* le reste à men- 
tionner l’Achaïe , où il fait arriver Hadrien par 
l’Asie et les îles : Post hœcy per Asiam et insulas 
ad Achaiam navigant y etc. (i). Les médailles 
géograpliiques de ce prince nomment aussi cette 


(i) Adrian. i3. 


118 . 

contrée : nous en avons en or , en argent et en 
bronze , dont le revers est inscrit des mots RESTI- 
TVTORI. ACHAIAE , et représente une femme ;i 
genoux relevée par l’Empereur , ayant devant elle 
un vase d’où s’élève une palme. Un tel symbole 
fréquent sur les médailles , où il fait allusion à di- 
vers jeux publics , ne pouvait nulle part figurer 
plus convenablement. 

Je ne pense pas que dans le texte du biogra- 
phe , non plus que dans la légende des médailles , 
il faille reconnaître exclusivement la petite por- 
tion du pays des Hellènes qui portait le nom 
spécial d’Achaïe , et dont la ville principale était 
la magnifique et voluptueuse Corinthe. Je croirais 
plutôt , avec le judicieux Eckhel , que cette déno- 
mination géographique doit etre prise dans le sens 
beaucoup plus étendu que les Romains lui don- 
naient assez'ordinairement ( i ) , et qu’elle désigne 
ici la plupart des contrées de la Grèce dont je 
]i’ai rien dit encore. Je réimirai donc dans ce 
Chapitre tout ce que nous avons de données , po- 
sitives ou probables , sur les visites d’Hadrien dans 
ces diverses contrées , à l’exception d’Athènes et 


(i) Doctr. num. vet., totn. vi, p. 487. 


* 
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de ses alentours auxquels je consacrerai un Chapi- 
tre spécial. Je commence toutefois par l’Achaïc 

proprement dite , qui n’en est pas la moins noble * 

assurément , et qui fut peut-être la première où 
ce prince aborda. 

Qu'il soit venu à Corinthe, et par mer, c’est 
un fait attesté par des médailles de cette ville , 
lesquelles aussi tiennent lieu pour nous des mé- 
dailles romaines d’arrivée , dont on ne connaît 
point jusqu’à ce jour avec le nom de l’Achaïe. 

Tel est surtout un grand bronze à l’efiigie d’Ha- 
drien , dont le revers a pour type une trirème , 
et fait lire: COL. L. IVL. COR. Aü. avg(i). Les 
deux mots abrégés , qui sont ajoutés à la légende 
ordinaire des monnaies de Corinthe , ne peuvent 
en effet être entendus autrement que par ADven- 
tus AVGusti (2). Il me semble qu’on peut recon- 


(i) Mus. Theupoli anliq. nuniism., tom, i, p. 680. 

(a) CoriDtho avait déjà frappé des médailles semblables pour 
Néron, lorsqu’il était venu la visiter. On y voit au revers de 
ce prince un vaisseau, avec des légendes comme celles-ci: 
ADVE. AVG. ; ADVENTVS. AVG. , eic. On peut consulter pour plus 
de détails M. Miunuct, Descript. de niéd., tom. 11, p. 176, 
n® aia; Suppl., tom. IV, pp. 69—74, 458, 461, 465, 

467, 469, 481, 48a. 
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naître quelque chose de semblable dans deux 
autres t}q>es des médailles d’Hadrien frappées 
par cette ville : l’im nous fait voir l'Empereur 
sacrifiant devant un autel ( t ) ; l’autre représente 
un arc de triomphe, surmonté d’un quadrige 
sur lequel l’Empereur est encore figuré (2). jVous 
ne voyons point que Fatras , autre ville puissante 
de l’Achaïe , et riche en médailles impériales , y 
ait fait pour Hadrien , ce qu’elle fit pour Néron , 
comme Corinthe , en pareille circonstance (3). 

Naturellement , on peut rattacher à ce voyage 
des travaux d'utilité publique dont il favorisa Co- 
rinthe et ses environs, et que Pausanias nous a 
fait connaître. Cet écrivain , à qui nous devons 
tant de notions de, cette nature , nous apprend 
que des bains publics furent construits aux frais 
d’Hadrien en divers quartiers de la ville , et qu’il 
y fit amener les eaux du lac Stymphale, pour 
alimenter de nombreuses fontaines ( 4 ). Par ses 
soins , dit ailleurs Pausanias , la route de Mégare 


(1) Mionnet, Descript., Suppl., tom. iv, p. 84, n® 571. 
(a) Tbid., tom. n, p. 179, n° -ibo', Suppl., toin. iv, p. 85 , 
n® 57a. 

( 3 ) Mionnef, Suppl, tom. iv, p. 137, nn. Qa 4 — gaG. 

( 4 ) Corinth. (11), 3 ; Arcad. (vm) , aa. 


m 

h Corinihe fut réparée , et au lieu qu'elle n'était 
guère praticable que pour les piétons, elle fut 
assez élargie pour que deux chars pussent y pas- 
ser ensemble (i). 

En général , c'est par des travaux de cette na- 
ture, ou par quelques privilèges accordés aux 
villes , que les traces des voyages d’Hadrien en 
Grèce sont encore marquées pour nous , dans 
l'ouvrage de Pausanias , la seule source qui nous 
fournisse quelques particularités. Ainsi, les Abéens 
dans la Phocide , dont la ville avait été autrefois 
consacrée à Apollon , lui furent redevables d*un 
nouveau temple de ce dieu , qu’il fit construire 

côté de l’ancien , fort délabré depuis long- 
temps (2). A Hyampolis, dans la même con- 
trée , il fit élever un portique auquel on donna 
son nom(^). Argos lui eut un autre genre d’obli- 
gation : il permit d’y rétablir une course équestre, 
anciennement en usage dans les jeux Isthmiques 
et Néméens, mais qui. avaient été abolie (4). Il 
y avait dans l'Argolide , sur la montagne qui por- 


(») Atiic. (i), 44* 

(i) Phocic. (.x), 35. 

(3) Tbid. 

(^1) Eltac, Il (vi) , 16. 

8 * 
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lait le nom d’Eubée , un temple de Junon fort 
célèbre ; parmi les offrandes dont il avait été en- 
richi , Pausanias mentionne un don magnifique 
d’Hadrien : c’était un paon en or , semé de pierres 
précieuses (i). 

Ce prince montra aux habitants de Mantinée 
nne bienveillance toute particulière. Il leur per- 
mit de reprendre leur premier nom , changé an- 
ciennement contre celui du roi Antigone (2). 
Le temple de Neplune-H/pp/W étant ruiné , il en 
fît élever un nouveau qui était plus grand, car 
les ruines de l'ancien y étaient renfermées ( 3 ). 
Lorsque Mantinée adopta le culte honteux d’An- 
tinous , Hadrien fit aussi embellir le temple qui 
lui avait été consacré (4) ; et peut-être lui dut-on 
encore les statues de ce favori , et les peintures 
qui le représentaient avec les attributs de Bac- 
chus, ornements remarquables du gymnase de 
celte ville ( 5 ). Ce fut aussi dans cette même con- 
trée que ce prince érigea un cippe sur le tom- 


(i) Corînth, 17 . 

(a) j4rcad. (viii), 8. 

(3) Jbid. to. 

( 4 ) ihid. 9 . 

(5) Ibid. 
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beau d’Eparninondas , avec une inscription qu'il 
avait composée ( i ). 

Après tant de bienfaits accordés aux Hellènes , 
Hadrien avait des droits leur reconnaissance , 
et l’on ne peut s’étonner: ni de lire les éloges 
pompeux que lui donne Paiisanias ( 2 ) ; ni de voir 
sa statue en marbre de Paros , placée par les villes 
de la confédération Achapenne dans le temple de 
Jupiter A Olympie , A côté de celle de Trajan (3) ; 
ni enfin d’apprendre du même auteur qu’une 
inscription, gravée dans le temple de tous les 
dieux ô Athènes, mentionnait les temples qu'il 
avait élevés , ceux qu’il avait agrandis , ou enri- 
chis de ses offrandes, les dons qu’il avait faits 
aux villes grecques, et même à quelques villes 
barbares qui avaient eu recours sa libéralité ( 4 ). 

Les médailles impériales sont trop rares dans 
ces contrées de la Grèce , pour qu’on puisse 
trouver sur le petit nombre de celles qui portent 
l’effigie d’Hadrien des traces un peu marquées de 
ses voyages. Je n’ai ô faire ici qu'une seule obseiv* 


{i) Àrcad (viil) II. 

(a) Atlic. ( 1 ), 3 et 5. 

(3) Eliac. I (v), la. 

(4) Attie. 5. 
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vdlibn ,• commune à deux séries monétaires dé 
cette province. On peut remarquer d’abord que 
la suite' impériale dé TElide” commence à Ha- 
drien (i), et cette innovation pourrait bien être 
regardée comme lin hommage d Tauguste voya- 
geur , lors de sa visite dans celte contrée célè- 
bre. Sestini fait aussi commencer h ce prince les 
médailles impériales d'Argos ( 2 ) ; et si Ton a 
décrit h cette ville une médaille de Trajan (3), 
comnie l'inscription en est fruste , pour peu que 
la télé soit maltraitée , il est pernàis de soup- 
çonner une erreur. 

On serait peut-être plus heureux dans la re- 
cherche des inscriptions. J'en rapporterai une 
seule , qui paraît avoir été la base d’une statue 
élevée à Hadrien (^). Elle témoigne du moins 
de la reconnaissance des habitants d'Abea (5) , 
dont j’ai parlé ci-dessus ; mais surtout elle est re- 


(i) Sestini, Class, general., p. 49. 

(a) Seotiui , Class. general. , p. 5 o. 

( 3 ) Mionnet, Descript. de méd., Suppl,, tom. iv, p. a4o, 
n* 37. 

( 4 ) Paciaiidi, Monuni, Peloponnet. , tom. ir. p. 77. 

( 5 ) Ce marbre a été trouvé dans l‘ile de Corfou, ce dont 
le savant Paciaudi cberclie à rendre raison , p. 85 seq. 


marqnable par la qualification de botaaiox qu'elle 
donne au prince (0* La voici ; 

AiPlASOT. BOT 
AAIOT 

ATTOKPATOPA. KA12APA. XEBA 
XTON. TPAIASOS. AiPlANON 
«EOT. TPAIANOT. TIOS. OF.OT 
NEPBA. TlIiNÔK. TUATON. fO. F 
H. nOAIS. TON. ABEATÜN. KA 
TA. TO. TffiS. AXAUliN. AO 
nui AKEOSKE. EQ1. TPAMMA 

for 

loil'ilC A Ara^TE*; 

On a VU que Sparlien fait Venir Hadrien en 
Achaïe par les îles ; nais nous manquons de do- 
cuments sur ce point. Tillemont a compte l'Eu- 
bée paVmi l^s lieux que le* témbi{^age “des' mé- 
dailles nous apprend avoir été visités par ce 
prince (a). Il a été trompé par les recueils qui 
ont publié des médailles de ce règne , avec la lé- 
gende ADVENTVI. AVG. EVBOEAE (3) : aujour- 


(i) Sur ce mot , oo peut voir le même ouTra{;e , p. 8o feq. , et 
celui de Biagi, Monum. er. Mus. Naniif p. Il répond à 
celui de conseiller, ou qui est de boa conseil; Jupiter était 
honoré avec ce surnom : Pausaoias (Àttic, 5) parle de la 
statue qu'il avait à Athènes dans le lieu des réunions du Sénat, 
(a) Hist, des emp,, tom. ii, p. 236. 

(3) Mediobarb. , /mp, rom, numtsm.t p. 176, 
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d’hui il est reconnu qu’elles sont fausses. Je ne 
vois que deux faits qui concernent d’autres îles 
de la Grèce, et qui supposent quelque relation 
avec le séjour d’Hadrien parmi les Hellènes , sans 
indiquer , toiilefois , qu'il les ait visitées. J’en par- 
lerai dans le Chapitre suivant. Quant aux mo- 
numents , une inscription de Carthœa , dans l’île 
de Ceos, semblerait pouvoir faire soupçonner que 
Sabine y aurait fait un voyage avec Hadrien ; 
mais il paraît que l’inscription a été inexactement 
copiée, et qifon doit lire le nom de Livie au lieu 
de celui de Sabine (i). 


(i) Letronne, La statue vocale de Memnoiit p. i66. 


CHAPITRE Vn. 


Voydges et séjours d’Hadrien à Athènes. 


Peut-être Hadrien était-il allé à Athènes avant 
de parvenir à l'Empire, Ce qui pourrait donner 
lieu de le présumer c’est ce que nous savons 
d'ailleurs , que cette ville l'avait investi d’une ma- 
gistrature à laquelle , sous la domination romaine, 
elle avait conservé son ancien nom : et Athenis 
archon fuit ^ dit Spartien, sans indiquer en au- 
cune manière le temps de celte nomination (i). 
Mais Phlégon , affranchi d’Hadrien , met la ma- 
gistrature de ce prince sous le consulat de Tra- 
jan , pour la sixième fois , et de T. Sexlius Afri- 


(i) Adrian, 19. 


HS 

canus (i), c’est-h-dire à l’an 112 de notre ère, 
et longtemps ainsi avant son règne. 

Quoi qu’il en soit , ses visites a la ville de Thé- 
sée furent fréquentes lorsque , devenu empe- 
reur , il se mit après quelques années è parcourir 
les provinces de Punivers romain. Spartien donne 
en plusieurs endroits des particularités au sujet 
de ce que l’Empereur fit à Athènes , sans qu'il 
distingue nettement ces divers voyages ( 2 ); ce- 
pendant, il paraît bien en indiquer deux, lors- 
qu’il dit d’abord , comme on l’a vu déjà : Per 
Asiam et insufas , etc. (3) , et ensuite : ad Orien^ 
tem profectus per Alhenas iterfeçit , etc. Dion 
n’en parle qu’une fois, fort brièvement (5). Eu- 
sèbe et saint Jérôme ont été beaucoup plus po- 
sitifs, et en enrichissant l'histoire, de ce prince 
de quelques faits qu’on ne trouve point ailleurs, 
ils nous ont fourni des indications chronologi- 
ques (6) , ce que nous n’avons point encore ren- 


(») De reb. mirabil. a 5 . 

(а) j 4 drian, i 3 , 19, ao. 

( 5 ) rbid. i3. 

( 4 ) Ibid, 

( 5 ) Uist. rom. lxix, 796 (16). 

(б) Ëuseb. , Chronic., ed. Scaliger. , p. ait; — Hieronym., 
Chronic., ibid. , pp. 166 et 167. 
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contré jusqu’ici. C’est par eux , pour cette rai- 
son, que je commence ce que j’aurai à dire 
d’Athènes, 

D’après eux , la première de ces visites aurait eu 
lieu l’an vi du règne d’Hadrien ( • ). Un fait qu’ils 
rapportent à cette année semble la supposer; 
je veux dire les lois données par lui aux Athéniens , 
ce que saint Jérôme constate en ces termes ; Ha- 
drianus Alheniensibus leges petentibus^ ex Dra- 
conis et Solonis reîiquorumque Hbris jura compch 
suit. Il était aussi à Athènes l’année suivante , y 
passa l’hiver , et construisit un pont sur le Céphise 
qui avait inondé la ville d’Eleusis : Cephisus fluvius 
Eleusinam inundavit , quem Hadrianus ponte con- 
jungens , Alhenis hiemem exegit , dit encore saint 
Jérôme, 11 l’y fait revenir , ainsi qu’Eusèbe , en l’an 
IX ( 2 ), époque où ce prince combla de bienfaits 
les Athéniens, et fut initié aux mystères d’Eleusis : 
Hadrianus .sacris Eleusinœ initiatus , multa Athe- 
niensibus dona largitur. Il paraîtrait qu’il y passa 
encore l’hiver , car ces auteurs placent à l'année 
d’après un fait intéressant de l'histoire de l'Eglise , 


( 1 ) En de notre ère. 

(a) En ta6 — lar. 
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les apologies en faveur des fidèles , qui furent pré- 
sentées à Hadrien par Quadratus et Arbtide. Ici 
le solitaire de Belldéem dit simplement , et sans 
faire mention d’Athènes : Quadratus discipulus 
Apostolorum, et Aristides Atheniensis , noster 
philosophus , libros pro christiana religione Ha- 
driano dedere compositos , etc. Mais , de ce qu’il 
dit ailleurs , et que je rapporterai bientôt , il ré- 
sulte que cette démarche des apologistes chré- 
tiens eut lieu à Athènes. En l’an xv de son rè- 
gne ( I ) , ils lui font passer l’hiver dans cette 
ville , et faire une nouveDe visite à Eleusis : Ha- 
drianus Athenis hiemem exigeas Eleusinam invi~ 
sit. C’est donc probablement de ce même voyage 
qu'il iaut entendre ce que saint Jérôme seul dit à 
l’an XVI , des jeux qu’Hadrien donna à Athènes , 
d’ime bibliothèque qu’il y fonda , d’édifices qu’il 
y fit construire : Hadrianus , cum insignes plu- 
rimas œdes Athenis fecisset , agonem edidit , 
bibliolhecamque miri operis extruxit (2). 


(i) En i3a — 133. 

(a) Tillemont qai trouve encore dans le calcul des Olympia- 
des un autre voyage d’Hadrien , en i35 {Uist. des emp. , tom. 
Il, p. a5o), dit à cotte occasion (p. 5ai): « Mais cette chro- 
» nique même nous embarrasse en faisant venir bien des fois 
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Des divers faits que l'on vient de voir indiqués 
par les chroniquciu^ chrétiens , il en est plusicui-s 
que nous trouvons mentionnés aussi par d’au- 
tres écrivains, profanes ou ecclésiastiques , et aux- 
quels , pour cette raison , je dois m’arrêter ici , 
avant de passer à de nouvelles particularités dont 
les dates ne sont pas ainsi précisées. ' ~ s.‘ 

L’initiation d'Hadrien aux mystères de Cérès 
Eleusine est indiquée brièvement par Spartien : 
et Eleusinia sacra exempta Herculis Philippique 
suscepit (i). 11 n’est pas évident qu’on doive rap- 
porter ici cette pailiculauité qu’il raconte un peu 
plus loin , en nommant l’Achaïe , et non Eleusis : 
et in Achaia quidem illud observai um feront , quod 
quum in sacris molli cultros haberent, cam Adriàno 
nollos armatus ingressos est ( 2 ). H y a j ce me 
semble , la même incertitude pour ce qui est dit 
par Dion des mystères de la Grèce , sans aucune 
indication spéciale (3). Mais on pourrait l’expli- 
quer naturellement par ce que noiis apprenons 


» ce prince à Athcoei... Non» n’examinons pas si ce n’est 
» point un peu trop. C’est un auteur ancien qui le dit, et nous 
» ne Tojons rien de positif qui y toit contraire, etc. 

(i) Adrian. i3. 

(») /Î-W. r V 

13) Hist. rom. LXIX, 79 a (n). /; . . 
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de saint Jërôme , que ce prince fut initié h la plu- 
part des mystères des Hellènes : omnibus pene 
Grœciœ sacris initiât us (i). Nous avons vu les 
chroniques chrétiennes parler deux fois de son 
iniliation à Eleusis ; car telle parait être l'inten- 
tion du second passage de saint Jérôme , comme 
du premier. Des critiques ont cru qu’il y avait 
erreur; d’autres ont pensé qu’Hadrien fut réel- 
lement admis successivement à deux grades divers 
d’initiation : je n'aborderai point ici celte ques- 
tion difficile ( 2 ); mais je rappellerai l’inscrip- 
tion grecque d’une hiérophante qui avait initié 
ce prince. La pierre sur laquelle elle est gravée 
fut trouvée sur les lieux môme , vers la fin du siè- 
cle dernier ; et vraisemblablement elle avait servi 
de base à une statue. Je renvoie aux ouvrages qui 
la rapportent , ou la commentent (5). 

(1) De v/r. illustr. xix; ed. Fabric., p. 84. 

(a) On peut voir: la note de Sauiuaise sur le passage citd de 
Spartieo; Tillemunt, Hist. des entp.t toui. 11, p. ôaa^ et sur- 
tout Suiote-Croix. sur les deux initiations aux mystères d’E- 
leusis , V* sect. de ses Recherches sur les mystères du paga~ 
nisme , tom. i , p. 

( 3 ) Schow, Charte papyracea greece scripta musœi Bor- 
gtani t p. 77; — Visconti, Museo fVorsleiano ^ edit. Milan, 
p. 37 , tav. XI • n° a ; — Sainte-Croix , Recherches sur les mys- 
tères, tom. f, p. a 33 , not. t. 
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Ce qui concerne les apologies de Quadratus et 
d’Aristide a besoin d^étre rapproché d'autres pas- 
sages de saint Jérôme , qui éclaircissent le fait 
quant aux circonstances et aux localités. H dit 
du second de ces grands hommes;* Arislides ^ 
Alheniensis philosophas tloquentissimus , et sub 
pristino habita discipu/us Christi^ vol amen nostri 
dogmalis rationem continens y eodem tempore quo 
et Quadratus , Hadriano principi dédit , id est , 
Apofogeticum pro christianis , etc. ( i ). Or , déjà il 
avait dit de Quadratus ; Cumque Hadrianus Alhe- 
nis exdgisset hiemem , invisens Eleusinam , et om- 
nibus pene Grœcice sacris initialus , dedisset occa- 
sionern , his qui Christianos oderant , absque prœ- 
cepto imperatoris vexare credentes: porrexil ei 
librum pro religione noslra compositum , valde • 
utilem y plenumque rationis et fidei , et apostolica 
doctrina dignum , etc. (2). Sans entrer trop avant 
dans l’hisloife de la persécution. d’Hadrien contre 
les fidèles , je puis bien ajouter que leurs défen- 
seurs eurent alors un heureux succès. Saint Jé- 


( 1 ) De vir, iUustr.y xx,.p. 86. 

(a) Op. laud. XIX» p. 84; cf. Epist, lxxxiWj ton. 

IV y part. Il» col. 656. 
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rômc le dit dans sa Chronique à la suite du pas- 
sage cité : Quitus commotus Hadrianns Minutie 
Fundano pTOConsuli Asice scribit, non sine objectu 
criminum christianos condemnandos , etc. ; et 
dans un autre écrit , il en fait honneur surtout 
à Quadratus; Et tantœ admirationi omnibus fuit , 
ut persecutionem gravissimam[ illius excellens 
sedaret ingenium (i). 

Les jeux dont saint Jérôme a parlé vaguement 
sont une circonstance qui n’est point particulière 
au voyage d’Hadrien à Athènes. Peut-être s’agit-il 
ici de ceux en l’honneur de Bacchus, Afoyûa»*, 
dont parle Dion , qui furent magnifiques, et aux- 
quels il fait présider Hadrien en sa qualité d’ar- 
chonte , avec les vêtements en usage chez les 
Athéniens ( 2 ). C’est sans doute aussi ce qu’en- 
tend Spartien lorsqu’il dit de ce prince ; et pro 
agonotheta resedit (3). Dion mentionne en- 
core des jeux établis par Hadrien à la dédicace 
du PanheUenium ( 4 ) , dont je parlerai bientôt ; et 


(1) Epist. Lxxxm, loc. laud. 
(a) Hist. rom. LXix, 7g5 (16). 

( 3 ) Adrian. i 3 . 

(4) JjOC. laud. 
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un marbre d’Athènes, couvert de couronnes et de 
vases , où sont inscrits les noms de divers jeux 
plus ou moins célèbres , nous fait lire celui des 
MPiANEU , évidemment établis par Hadrien , ou 
en son honneur (i). 

Les bienfaits d’Hadrien envers Athènes , dont 
nos chroniques parlent ici en termes généraux, 
sont mentionnés de la même manière par divers 
auteurs : par son biographe , qui dit : multa in 
Athenienses contulU (a); par Dion (3) et par 
Pausanias ( 4 ) , qui nous fourniront bientôt quel- 
ques détails ; et par l’inscription de la prêtresse 
d’Eleusis que j’ai citée plus haut (5). Les der- 
nières lignes de ce monument épigraphique s’ex- 
priment sur la munificence de ce prince « qui 
enrichit tant de villes , et surtout celle de Ce- 
crops » , de manière à rappeler les médailles qui 
font lire LOCVPLETATORI. ORBIS. TERRARVM ( 6 ). 

Dion parle de dons pécuniaires , d’approvision- 
nements pour ime année , et , ce qui est plus con- 


( 1 ) Wheler, f'ojrage, tom. Ii , p. 438. 

(а) Adrian, i3. 

(3) Hist. rom. Lxix, ygS (i6). 

(4) Attic. (i) , i8, 

(5) Schow , Charta papjrr. , p. yS. 

(б) Sup. , p. ay. 
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sidérable encore et surtout plus extraordinaire , 
de la concession faite aux Athéniens par ce prince 
de toute 111e de Céphallénie ( i ). Il réserva , néan- 
moins , suivant toute apparence et comme il était 
juste, les lois et les droits des habitants : sur un 
monument qui paraît avoir servi de base à une 
statue d’Hadrien , la ville de Falœa , dans cette 
île, se donne les titres de libre et d’autonome: 
EAET 0 EPA. KAI. ATTONOMOÏ ( 2 ). 

Etienne de Byzance fait supposer que les Athé- 
niens reçurent de ce prince de bien fortes som- 
mes , puisqu'ils s'en servirent , dit-il , pour bâtir 
dans nie de Délos un lieu appelé Oiympieum qu’il 
surnommèrent encnre la nouvelle Athènes d’Ha- 
drien (3). Des savants ont pensé qu’il pouvait 
être question de cet établissement des Athéniens 
dans ime inscription , apportée de cette île â Ve- 
nise , où on Ut plusieurs fois : AeHNAiON. tqn. en. 
AHAni ( 4 ). < 

Ce fut surtout en construisant de magnifiques 
édifices que ce prince , ami des arts , montra sa 


(1) Hist.rom. lxix, 79$ (16). 

(3) Reiou. , Sjrnlag. inscript, antit). , p. 535 , lxxxt. 

(5) De url, , id voc. Oh>iutUiov- 

(4) Grnter, Inscript, antiq. CCCCV; cf. Mnrm. Oxon. «d. 
1676, p»rt. Il, p. 370, cxxxi. 
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libéralité aux Athéniens. Ces travaux d'orne- 
ment ou d’utilité publique furent assez multi- 
pliés pour qu’on puisse s'expliquer, malgré le 
silence des autres auteurs , ce qjie dit Spar- 
tien , dans un' passage dont je répète une par- 
tie déjà citée , afin de le donner en entier : Et 
quum titulos in operibus non amaret ( i ) , mul- 
tos civil aies Adrianopolis appellavit... et Alhena- 
rum partem (2). A ceci revient une inscription 
souvent citée , qui suppose une nouvelle ville 
bâtie par Hadrien , et la distingue de celle Thé- 
sée (3); et cette autre, dans laquelle Athènes 
donne à Hadrien le titre de fondateur (4) : 

(1) J'ai déjà cité celte remarque de Spertien (Sup., p. 17), 
ei j'ai oublié de rappeler, comme contraste piquant , an mol 
que l’aDtiqiiilé nous a cooserré an sujet de Trajan. Aurelius 
Victor (Epit. xm) dit de Constantio: Hic Trajanum herbam 
parictariam , oh titulos multos adihus in<criptos , appeltare 
solitus erat. Aminien Marcellin {Rer. gest. xxvii , 3) s’ex- 
prime à peu près de même s uruie eum herbam parietinam 
jocando cognominarunt, 

(a) yidrian, lo. 

(3) Cette inscription donnée par Gmler (mlzxviii , 1) etc. , 
a été reproduite par Stuart et Rerett, dans leurs yintiquités 
d'jithènes , tom. ni, p. de la traduction française. On peut 
y Toir la description et le dessin ( pl. xix ) de l'arc sur lequel 
alla est gravée. 

(4) Mnratori, Nov. thés., tom. 1, ccxxxv , a. 
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20TIIPI 
KAl. KTI2TH 
ATTOKPATOPI 
AAPLVNÛ. OATMmO 

Lorsque Spartien dit : Aquarum etiam ductus 
infinitos hoc nomine {sud) oppellavit ( i ) , il n’est 
pas bien clair qu’il veuille parler d’Athènes spé- 
cialement, quoique ceci soit placé immédiate- 
ment après ce qu’il en a dit dans le passage que 
j’ai cité un peu plus haut. Mais si c’est une gé- 
néralité , cette ville , du moins , y a sa part , 
puisqu’Hadrien y fit construire des aquéducs , 
dont quelques portions ont été conservées jus- 
qu’à nos jours ( 2 ). Sur la pai'tie existante de la 
façade du réservoir, Stuart et Revett ont lu en- 
core cette inscription latine (3) : 

IMP. CAESAR. T. AELIVS 

AVG.PIVS. COS.III.TRIB. POT. II. PP. AQVAEDVCTVM. IN. NOVIS 

CONSVMMAVIT 

11 est évident qu’elle est tronquée , et qu’il devait 
. y en avoir aussi long sur l’autre portion de la 


(«) Aiirian. ao. 

( 2 ) Stuart et Revett, Antiquités d'Athènes ^ tom. iii, p. 63 » 

pl. XXVI. 

(5) Ibid. 
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frise , de l’autre côté de l’arc. Heureusement , 
Spon , qui avait vu les choses dans le même état 
où les trouvèrent après lui les voyageurs anglais , 
découvrit la seconde moitié de l’inscription , co- 
piée avec lia première dans un recueil qu’on lui 
communiquai à Zara (i). Elle portait : j 

ADRIANVS. ANTOMNVS ' 

^THENfS. COEPTVM. A. OIVO. BADRIANO. PATRE. SVO 

DEDICAVITQVE 

^ V ^ « 

Cette inscription était ainsi suivie et complète , 
comme on peut le vofr eu lisant , parallèlement 
les deux moitiés (a). . î ^ , , 

Pausanias mentionne , spécialement , plusieurs 

i 

édi lices importants , construits par ce prince h 
Athènes (3). Ce sont le temple de Junon, celui 
de Jupiter PanheUenien , un tautre commun^ à 
tous les dieux ; des portiques formés par cent- 
vingt colonnes de marbre de Phrygie , dont les 
murs étaient du meme marbre , et où des salles 
décorées de peintures et de statues avaient leurs 

(i) F'ojrage, tom. tl, p. 99-— 

(a) Pins d’une fois cette inscription a été donnée comme 
existant à Milan. Sur cette erreur singulière, on peut voir ce 
que dit M. Orelli, Inscript, lat. sel.t tom. i, p. t/, 0 , n®5ti. 
(3) Attic. (i), i8. 
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plafonds omés d’or et d’albâtre. Elles contenaient 
des livres ; et c’est-lâ , suivant toute apparence , 
la bibliothèque que nous avons vue indiquée par 
saint Jérôme (i). Pausanias signale encore au 
même endroit un gymnase orné de cent colonnes 
de marbre libyque , et qui portait le nom d’Ha- 
drien. 

Spartien est le seul auteur qui parle d'un autel 
élevé â H.adrien dans celle ville: dedicauit,,. et 
aram sibi ( 2 ). Dion regarde aussi le Panhellenium 
comme un temple qu’il avait permis aux Grecs 
de lui élever (3). Mais Pausanias, mieux instruit 
assurément , dit en termes trop précis qu’il était 
consacré à Jiipiler (^). Il y a peut-être confusion 
avec le temple de Jupiter Olympien dont j’ai 
maintenant â parler , et dans l’enceinte duquel , 
comme on va le voir , de grands honneurs furent 
accordés h ce prince. 

Ce temple , qu'il ne faut pas confondre avec 
celui de la ville d’Olympie , devint un des monu- 
ments célèbres d’Athènes , et digne d’être com- 


(1) Sup. , p. i3o. 

(a) Atîrian, i3. 

(3) Ilist. rom. lxix , 795 (»6). 

( 4 ) Sup.tp. 139 . 
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paré , sans trop de désavantage , à ceux des plus 
beaux temps de la Grèce : il en est resté jusqu'à 
nos jours des débris assez apparents (i). Son his- 
toire serait longue , et je n’ai point à la raconter 
ici (2). Sans remonter jusqu'à Deucalion (3) , il 
suffira d’indiquer qu’il fut commencé par Pisis- 
irate (4), et continué à diverses reprises par plu- 
sieurs souverains (5) ; il faut aussi rappeler ce 
qu’en dit Tite-Live , en parlant d'un de ces prin- 
ces , parce qu’il donne une haute idée de cet 
édifice tout incomplet qu’il était «alors : Aîagnifi-^ 
centice vero in Deos, vel Jovis Olympii lemplum 
Athenis , unum in terris inchoatum pro magnitu- 
dine Dei y potest testis esse (6). Mais l’édifice 
était resté inachevé , et ce fut Hadrien qui le 
termina. Suivant Sparlien , il le consacra à son 
retour en cette ville , lorsqu'il allait de Rome en 
Orient, après son voyage d’Afrique: c’est tout 


(i) Stuart et Rerett , Antiquités d'Athènes , tom. iii , p. 54 1 

pl. XVI. 

(а) Quatremère de Quincy , Le Jupiter Olympien , p. 377. 

( 3 ) Pausaoias, Attic, 18. 

( 4 ) Quatremère de Quincy» /oc. laud, 

( 5 ) VitruT.» De architect. vu» præf. 10. 

(б) Uist, XLi » ao. 
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ce qu'il nous apprend h ce sujet ; Denique , cum 
post Africain Romam rediisset , statim ad Orien- 
tem profectus per Athenas iter fecil , atque opéra 
quæ apud Athenienses cœperat , dedicavït: ut 
Jovis Olympii œdem et aram sibi ( i ). Dion men- 
tionne aussi cette dédicace , et il ajoute que le 
prince plaça dans le temple un dragon apporte 
de l’Inde (2). Philostrate en parle également , et 
nous apprend qu’Hadrien, dans cette circonstance 
solennelle , voulut entendre le rhéteur Polé- 
mon (3). Mais c’est Pausanias qui nous a donné 
le plus de détails sur ce monument qu’il compte 
aussi parmi les ouvrages d’Hadrien (4): je dois 
en rapporter les plus saillants. 

L’écrivain grec dit fort peu de l'intérieur du 
temple : il ne signale que la statue du dieu qui 
élait colassale , sans être comparable pour la gran- 
deur à des colosses que l’on voyait à Rhodes et à 
Rome ; mais elle était bien plus remarquable pour 
l’art que pour les dimensions , étant formée entiè- 


(l) Adrian, i3. 

(a) Hist, rom. Lxix, 795 , (iG). 
(5) Sophist. I , a5 , 3. 

(,j) Attic. 18. 
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ment d’or et d’ivoire ( i ). Pausanias s’étend princi- 
palement sur l’extérieur du temple et mentionne 
divers ouvrages de sculpture qui l’enrichissaient , 
surtout de nombreuses statues des dieux et de 
quelques hommes célèbres : celles d'Hadrien n’y 
avaient pas été oubliées. Avant d’entrer dans 
le temple , on en trouvait quatre en marbre de 
Thasos et d’Egypte ; devant les coloimcs , on en 
voyait d’autres encore , qui portaient les noms des 
colonies. Mais l’enceinte du monument, qui n’avait 
pas moins de quatre stades de toim , était remplie 
de celles que diverses villes avaient élevées à l’Em- 
pereur; et les Athéniens voulant les surpasser 
toutes lui en avaient érigé une bien plus remar- 
quable , de dimensions colossales , et qui était 
placée derrière le temple (2). 

Il nous est resté des inscriptions nombreuses 
qui durent faire partie des bases de plusiem-s de 


(f) Loc» laud. ^ Sur ce procédé de la statuaire antique» si 
éloî^oé de dos usages et de dos idées » od peut voir lo bel ou- 
Trage de M. Quatrcmère de Quiocy que j’ai déjà cite» Le Ju^ 
piler Olympien t qui comprend» eotr'autrcs recherches saTao- 
tes , L*hislotre de la statuaire en or et ivoire chez les Grecs 
et les Romains» 

(a) Ibid. 
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ces statues: ce ne sont pas les moins intéressants 
des débris de l’antique Athènes. Elles font lire le 
nom d'Hadrien , auquel elles joignent le surnom 
(TOlympien , OATSinioz , dont l’origine doit être , 
je pense , dans l'œuvre même que ce prince avait 
achevée si glorieusement; mais on y remarque 
aussi les noms des diverses villes qui avaient élevé 
ces monuments de leur reconnaissance , et dont 
plusieurs lui donnent le titre de fondateur, ktisth. 
Nous connaissons des inscriptions de cette nature, 
toutes trouvées Athènes , qui nous donnent les 
noms de Thasos ( i ) , de Sestos ( 2 ) , à'Amphipo- 
iis (3), de Cephallenie ( 4 ), de Sebastepolis ( 5 ), 
d’Abydos ( 6 ;, de Milet ( 7 ), de Ceramus ( 8 ), 
à'Anemurium ( 9 ). Elles se ressemblent toutes , et 
il suffira d’en rapporter une : je choisis celle qui 
fut décernée par les habitants à'Amphipolis , parce 


(i) Spon, yoyage , tom. it, p. a83. 

(а) Muratori, Pfou, thés., tom. i, p. CCXXXT, 5. 

(3) Spon, loc. laud., p. a$4. 

(4) Reine». , Sjrnlag. inscript. , p. 335 , Lxxxv. 

(5) Muratori, Nov. thés., tom. II, MLXXX, i. 

( б ) Spon , loc. laud. , p. aS5. 

( 7 ) Muratori, JYov. thés., tom. Il, p. MLIX, a, 

(8) Ihid. , tom. I , ccxxiv , 3. 

( 9 ) Ibid. , p. ccxxxv, 4- 
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qu’elle est plus courte , ne mentionnant pas des 
noms de délégués , comme font les autres : 


AAPUNON. 2EBA2T0N 
OATMmON 

II. BOTAII. KAI. O. AIIMOS 
AM®mOAElTÛN 

, J ' • ■ ^ ■ N .. 

Je citerai encore la suivante , la seule que nous 


ayons ici en langue latine : elle fut décernée par 
une colonie dont on ne lit plus que les siu-noms , 
mais qui me {»rait ne pouvoir être que Beryte, 
ville de Phénicie . 

IMP. CAE3AR. Bfvi. TRAIANI. PAR 
THIC. FIL. DIVI. NERVAE. NEPOTl 
TRAIANO. HADRIÀNO. AVG. TRIB o 




POT. XVI. GOS. 

. . TA. IVLIA. AVGVSXA 
. . PER LEGATVM 
. . . V . . IVM LYCVM. 




,;.v ‘ - tîriJïf/i .'wah?- 


AIE2TÜN 


C’est vraisemblablement au même emploi , c’est- 


(i) Spon , loc. laud,, p. aS4> L’attribation serait bien plus 
certaine, s’il était CTident qu’on doive lire k la ligne 7 le nom 
du (louve Lycos, que nomment d’autres monuments de Beryte: 
Spon n’y a vu qu’un nom de magistrat. C’est bien , je crois , 
le seul monument latin qui donne k ce prince le titre d’OLYM- 
prvs. Le mot corrompu AIESTllN devait appartenir k une ins- 
cription grecque métrique en l’honneur d’Hadrien. 
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à-dire à des bases de statues , qu’il faut attribuer 
deux autres inscriptions trouvées encore à Athè- 
nes; l’une lui fut décernée par un collège de prê- 
tres de cette ville , à ce qu’il paraît : oi. iipûtoi 
0 EOKOAOI ( I ) ; l’autre par trois jeimes gens , qui 
qualifient Hadrien de sauveur de leur aïeul , et 
de leur propre bienfaiteur (2). 

Ce ne sont pas les seules inscriptions avec le 
nom de ce prince qu’on ait découvertes dans la 
ville de Cécrops. Il en est une qui contient une 
ordonnance relative au commerce des huiles (3) , 
et qui prouve ce qu’on sait déjà d’ailleurs , qu’il ne 
négligeait pas les détails. Une autre mentionne 
une tribu appelée de son nom (4) ; c’est un nou- 
veau témoignage de la reconnaissance des Athé- 
niens , rapporté , au reste , par Pausanias (6). 

A Mégare , ville de . TAttique assez célèbre 
dans une antiquité plus reculée , nous connaissons 
deux inscriptions que je dois au moins indiquer 
ici , l’une en l’honneur d’Hadrien , et le qua- 


(1) Maratorî, iVbv. thes,^ tom. 1 , p. ccxxxv, 1. 
(ît) Jhid. , p. ccxxxtv , a. 

( 3 ) Spon , Voyage f tom. ii, p. 374. 

( 4 ) Ihid. , p. 290 , 

(5) Attic. 5. 
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lifie de législateur et de nourricier, NOMoeETHN. 
KAi. TPO®EA (i); il est fâcheux qu’elle ne soit pas 
entière. L'autre porte le nom de Sabine, avec 
le titre de nouvelle Gérés , neas. ûhmhtp.a ( 2 ). 

Je ne dois pas omettre, ce me semble , une 
observation qui offre quelque intérêt : c’est que 
l’on peut reconnaître des souvenirs des voyages 
d'Hadrien dans divers établissements qri’il fit 
Rome , notamment dans l’institution littéraire à 
laquelle il donna le nom d’Athénée, et l’introduc- 
tion du culte de Céi-ês Eleusine. Ibi Grœcorum 
more, dit Aurelius Victor, seu Pompilii Numm , 
cœrimonias, leges , gymnasia, docloresque cu- 
rare occoepit : adeo quidem , ul etiam ludum inge- 
nuarum artium , quod Athenœum vacant , consti- 
tueret; alque initia Cereris Liberœque quœ Eleu- 
siaa dicitur , Alheniensium modo Roma percole- 
ret (3). 


(0 MoratorI, tVou. thés., tom. i, p. ccxxxvi, i. 
(a) Spon , yoyage , tom. Il , p. 4'**- 
(5) Cœsar. xiT. 


CHAPITRE VUL 


Voyages d’Hadrien dans le Pont, la Bithynie, 
la Mysie et la Troade. 


J’arrive en Asie , avec le prince voyageur ; et 
je dois rappeler d’abord que Sparlien nomme 
en effet cette contrée parmi celles qu’Hadrien 
visita. Post hoc^ dît-il dans un endroit que j’ai 
déjà cité , per Asiam et insulas ad Achaiam navi- 
gavit\ etc. (i). H dit encore ailleurs: Eodem 
modo per Asiam iter faciens , templa sui nominis 
r.onsecravit (2). J’aurai occasion de revenir sur 
ce passage. 

Ici encore , je crois devoir citer les médailles 
romaines de ce prince où se lit le nom de l’Asie. 


(i) Adrian. i3. 
(a) Ibid. 


m 

Des médailles en bronze , avec ie type si souvent 
répété des arrivées , ont pour légende ADVENTVI. 
AVG. ASIAE. D’autres nous font lire RESTITVTORI. 
ASIAE , et nous montrent Hadnen relevant , à 
l’ordinaire, une femme qui fléchit un genou; 
mais les rayons dont la tête de cette figure est 
ornée quelquefois, aiasi que le sceptre qu’elle 
tient alors à la main (i) , ou , plus communément 
le gouvernail qu’elle porte sur l’épaule sont des 
symboles qui la distinguent ( 2 ). Des médailles 
d’argent , avec la sunple légende ASIA , la repré- 
sentent le pied posé sur une proue de navire , 
tenant de la main droite VaçrosloUum (3) , et de 
la gauche encore le gouvernafl. ^ 

Toutefois, après ces indications , que beaucoup 
de lecteurs auraient été surpris, peut-être, de 
ne pas rencontrer ici , il est nécessaire d’ajouter 


(i) Vaillant, /Vumistn. inip, præstant,, tom. i , p. 6o. 

(a) Les premiers de ces attributs , qui ont quelque chose de 
royal, s’expliqueraient mieux s’ils étaient donnas à l’Asio 
considérée comme la première partie du monde. Les autres 
conviennent parfaitement à une contrée maritime. 

(3) Pour les lecteurs à qui la langue archéologique est peu 
familière , je dois dire que Vacrostolium était un ornement de 
la proue des navires anciens, et qu’il figure fréquemment comme 
symbole sur les médailles. 
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une observation essentielle , faite avant moi par 
Vaillant ( f ) et par Eckhel (2). C’est que , suivant 
toute apparence , ces médailles se rapportent 
bien moins h l’Asie prise comme nous l'enten- 
dons , comme l’une des parties du monde , qu’aux 
contrées communément désignées sous ce nom 
dans le langage officiel de l'adminislralion ro- 
maine; je veux dire à l’Asie proconsulaire. Peut- 
être en serait-il de même dans le texte de Spar- 
tien. 

Je commence par le Pont les voyages d’Ha- 
drien en Asie: non qu'aucune donnée positive 
nous apprenne qu’il les ait ainsi commencés; 
mais au contraire , parce que dépourvus que nous 
sommes de toute indication h cet égard , je n’ai 
d’autre ordre h suivre naturellement que celui 
de la géographie numismatique. Nous avons du 
moins. la certitude qn’Hadrien visita le Pont; et 
Arrien nous a conservé sur cela quelques détails 
qui ne sont pas sans intérêt , d’autant que l’ou- 
vrage qui nous les fournit., et que j’ai en déjà 
'occasion' dô' citer , n’est antre chose qu’un rap- 
port adressé par lui à cet Empereur. 


( 1 ) lyumism. imp. prœstant.^ toni. ii. p. i58. 
(a) Doctr. num vet. , toui. Vf , p. 
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En lui rendant compte de sa mission , Arrien 
lui dit quil est arrivé h Trapezus (la Trébisonde 
célèbre au moyen-âge) et qu’il a eu un extrême 
plaisir à contempler l'Euxin au même point que 
l’Empereur , et l’historien Xénophon avant lui. Il 
parle ensuite d'une statue d’Hadrien montrant 
du doigt la mer, qu’on avait élevée en cet endroit , 
ainsi que d'inscriptions grecques en son honneur, 
gravées sur la pierre; mais comme tout cela 
était d’uiie*^^ exécution fort imparfaite;, et qu'il 
se propose de^rétablir les inscriptions d’une ma- 
nière plus correcte,^ et sur des cippes plus élé- 
gants, il prie l’Empereur ^de lui envoyer ime 
statue plus ressemblante , plus ^gne , en un mot, 
du personnage qu’elle *^oit représenter, ^et du 
site admirable dont elle est destinée â faire l’or- 
nement (i). Un peu plus loin , il mentionne un 
temple de Mercure , assez remarquable , qu’on 
venait de bâtir, dans cette ville, apparemment 
par ordre d’Hadrien, et d'un sacrifice qu’il y 
avait fait pour la conservation de l’Empereur, les 
habitants ayant offert avec empressement la vic- 
time : il lui demande en même temps , pour déco- 


(») Peripl, Ponti Eux.- ». 


rer ce temple , deux statues dont il donne les di- 
mensions (i). Dans un autre endroit, il nous 
apprend qu'Hadrien faisait alors construire un 
port à Trapezus, qui n’avait eu jusque-là qu’une 
mauvaise station , où les vaisseaux ne pouvaient 
être en sûreté que durant la belle saison ( 2 ), 

Le même écrivain mentiorme dans cet ouvraj^e 
(|uelques particularités qu’il peut être bon de rap- 
peler ici , quoiqu’on ne puisse dire qu'elles aient 
un rapport direct avec le voyage du prince. Il en 
résulte ce fait complexe , que dans ces contrées 
il y avait alors plusieurs petits rois qui devaient 
leur souveraineté à Hadrien , ou à son prédéces- 
seur (3). 

Plusieurs villes du Pont nous ont laissé sur 
leurs médailles des indications, plus ou moins 
marquées, de la visite qu’elles avaient reçue du 
souverain de l’Enq^irc. Il en est deux que nous 
voyons s’honorer, longtemps meme après lui, 
d'ajouter son nom aux leurs, comme surnom 
ou prénom. Néoc^sarée a inscrit de la légende 
MPJANûN. N€0K€CAP€I2N {sic) dcs médailles de Faus- 


(1) P en pi . Ponli Eux. 2. 

(2) Ihid. 16. 

(“)) Ihid. 11. 


. • t 
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tme-la-Jeune et de Geta (i), de même sans 
doute que beaucoup d’autres inconnues jusqu’à 
ce jour. Amasie sur les siennes se donne à peu 
près constanunent depuis ce prince le surnom 
d'Hadriana , exprime par AA. , aap. , .vapun ; ,elle 
le conserve lors même qu^elle emprunte plus tard 
d'autres surnoms aux empereurs Septime Sé- 
vère • Caracalla , et Sévère Alexandre ( 2 ). Cera~ 
sus , d’où Luculius apj^i1;a 5 l'Europe le fruit qui a 
conservé le ^ette iÿle,(3), commence à 

Hadrien la ^te , bien peu nombreuse, de ses 
médailles , tout^ Amisus , 

surtout, se fait cflj^ipoque par 

la percussion .de non^r<|aises < 

r .'v. 


* 

i 



l"’»' 


jjM23L 


m «r>* 


/ ^ c • ni ' '■ » 

(t) Sestim, Ciass. general,, p. 09. ^ 

(a) nid. p. 5S. ^ 

(5) Plin., lYat, hi'st. xv, a5 (3o). — Hieronjm. , Epist, xxiii; 
Opp.^ tom. IV, 2* part. , col. 60. 

(4) Dans SOS Classes generales , p. 5g, Sestioi avait rejeté 
Pattrikntion donnée par le P. Vanel k la médaille de cette ville 
que celui-ei*^ avait publiée {Bién'i éa-S^tévoux , octobre 1737) 
comme étant d’Hadrien. Sestioi ol^tAon son errenr en décri- 
Tant {Dcscrtz. deî Mus. Hedêhiat^'i part, n, p, la) une mé- 
daille semblable , le même exemplaire petit.étre. Cette médaille» 
qui du cabinet Wiczai ^ passé dans le mien , est bien conser- 
vée , et il est impossible de se méprendre sur son attribution. 
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gent aux effigies d’Hadrien (i), de Sabine et 
d’Ælius ( 2 ) ; particularité bien rare , comme on 
sait , dans la numismatique grecque , et que je 
n’hésiterai pas à rapporter au voyage d’Hadrien, 
quoiqu’elle ait duré au-delà de cette époque (3). 

Je rappellerai encore un monument que j’ai 
mentionné plus haut , avec beaucoup d’autres 
semblables , mais qui offre ici un intérêt spécial : 
je veux parler d’une des inscriptions trouvées à 
Athènes, et portant le nom d’Hadrien avec le sur- 
nom d’oATMnios , et qui durent être employées 
aux bases des statues de ce prince, dans l'enceinte 
extérieure de son Olympeium. Celle-ci lui fut 
dediée par les habitants de Sebastopolis : ïebaï- 
TOnOAEITÛN. TÛX. EN. TO. HONTÛ. H. BOTAH. KAl. O. 
AHMOs. ; ils l’appellent leur bienfaiteur ; ton. 
EATTON. ETEPTETHN (/|). 


( 1 ) On doit remarquer surtout doux niédailloos de ce prince 
des cabinets Ailier et Millingen , dont M. Mionnet donne U 
description {Suppl,, tom. iv, p. 44®» 

(a)Sestini, Class. general., p, 58. 

(3) Après le règne de ce prince, on ne connaît qu’nne seule 
médaille en argent A'Amisusi elle est d’Antonin-le-Pieux; et 
il me parait vraisemblable qu’il dut cette distinction à l’adop* 
tion qui l’avait fait entrer dans la famille d’Hadrien. 

(4) Muratori, Pfov, thés., tom. il, p. mlxxx, i. 
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La Bithynie fut aussi visitée par Tauguste voya- 
geur, Le silence de Thistoire à cet égard est com- 
pensé jKir quelques-unes des médailles romaines 
d'Hadrien , en grand et moyen bronze , inscrites 
des légendes : ADVENTVL AVG. bithyniae; res- 
TirvTORI. B1THYMAE. La figure qui représente 
la province, dans les types ordinaires de ces 
médailles , y est couronnée de tours , et tient un 
gouvernail ou des épis; symboles d'une contrée 
maritime , fertile et peuplée d’un grand nombre 
de villes. - Jc«j 4/^71 oui , 

Cette province â 'auKÎ célébré elle-mcme la 
visite impériale par les médailles qu'elle frappa 
en son nonfe il /âur 
d’abord en si 

grand nombre sous ce en 

connaît bien peu des autres princes, qui se bor- 
nent à la seule famille des Vespasiens (1). Celles 
qui nous occupent ont , au revers des têtes d’Ha- 
drien, de Sabine et d’Antinoüs, la légende koi- 
KON. B€I6 TN1AC , et pour type la façade à huit co- 


(1) Mîonnet, Descript. de méd., touK 11, pp. 408 et 409, 
nn. t—> 3 ; Suppl,» tom. v, pp. i et a» nn. t» 5 . 
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loimes d’un temple (i). Ce type est particulier 
au règne d’Hadrien ; et une barque , qui figure 
à l’exergue de plusieurs de ces médailles , semble 
lui donner un nouvel intérêt , comme un sym- 
bole qui se rattacherait à son voyage. Mais il y a 
quelque chose de plus singulier et de plus inso- 
lite dans quelques médaillons d’argent , à la seule 
effigie d’Hadrien, dont le revers représente un 
temple semblable , où parfois Ton reconnaît la 
figure de l’Empereur , portant sur la main une 
petite Victoire (2). Le métal n’est pas, au reste, 
la seule singularité qui distingue ces monuments 
numismatiques ; ils sont peut-être plus remarqua- 
bles en ce qu’ils portent des inscriptions latines. 
On lit du côté de la tête : imp. CAES. tra. ha- 
DRiANO. AVG. P. P.*, ail revers*. COM. BIT.; et 
quelquefois sur la frise du temple : ROM. S. P. AVG. 

La Bithynie paraît avoir été comblée de bienfaits 
par Hadrien, peut être parce qu'elle avait vu naî- 
tre son favori Antinous. Nicomédie qui en était 
la métropole y eut une grande part, à la suite 


(i) Op. laud., tom. U, pp. 409 4*0* “o* 7’— *4î Suppl. ^ 

lom. V, pp. 5 — 5 , nn. 7 — aa. 

(a) Op. laud., tom, ii , p. 409 * nn. 4 — 7‘* Suppl., tom. il. 
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du tremblement de terre qui l’avait renversée en 
quelque sorte, avec plusieurs villes voisines en 
l’an IV d’Hadrien , suivant Eusèbe ( i ) et saint Jé- 
rôme (2) : Terrœmotu facto , dit celui-ci , Nicome- 
dia mit et vicinœ urbes plurimæ eversœ sunt. Ad 
quariun instaurationem Hadrianus de publico est 
largitas impensas. Aussi , voyons-nous cette ville 
nommée , par un privilège singulier , sur des mé- 
dailles d’Hadrien en bronze et de coin romain : 
celles-ci font lire RESTITVTORI. MCOMEüIAe, et la 
Hgure que l’Empereur relève , porte un gouver- 
nail , comme on l’a sur celles de la province : 
elle en possédait en effet le port principal , propre 
à recevoir des flottes entières , ainsi que paraît 
l’indiquer une médaille d’Antonin-le-Pieux , avec 
le nom de cette ville et dans le champ le mot 
CTOAOC ( 3 ). On peut s’étonner que , dans la 
suite si nombreuse des médailles impériales de 
Nicomédie , on en connaisse à peine une d’Ha- 
drien (4) ; la meme observation s’applique à Nicée, 


(1) Chronic., ed. Scaliger, p. 211. 

(2) Chronic., ibid. , p. 166; cf. Spartlao, Adrian. 21, et 
Chronic. pasch. , edit. reg. p. 254. 

( 3 ) Mionnet , Descript. de méd., tom. ir, p. 469, n® 323 . 

( 4 ) Leur autheotlcité ne repose que sur l’autoritë du P. Har- 
douiu. 
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nommée par Eiisèbe parmi les villes que ce prince 
releva , et où nous n'avons pas de médailles bien 
reconnues ü son eflSyie (i). 

Nous trouvons dans cette province trois nou- 
velles cités qui furent appelées du nom d'Hadrien, 
Hadriani, Hadriaiiopolis , Hadriaaolher<r , et 
dont on a des médailles , plus ou moins nombreu- 
ses, dans lesquelles la famille de ce pnnce n’a 
pas été oubliée. (- 2 ). Nous ne savons rien de l’ori- 
gine des deux premières , mais l’histoire nous a 
fait connaître dans quelle occasion fut fondée la 
troisième , et comment elle reçut son nom qui 
veut dire «Chasse d’Hadrien». Ce fut, dit Spar- 
tien, qui ne désigne point la province, parce 
que ce prince avait tué une ourse en ce lieu : 
Adrianotheras in quodam loco , quod illic et féli- 
citer esset venatus , et ursam occidisset aliquando 
constituit (3). Dion rapporte aussi la fondation de 
cette ville qu’il place dans la Mysie(4): cela peut 


( 1 ) Cell«s>ci n'ont ëgalaniaot d’antra garant qna la meme 
dcriTain, si paradoxal » at si peu sur. 

(a) Mioaoatt Descript, de méd. , lom. 11 * pp. 4^^* 
Suppl» , tom. y , pp. 38— 5i. 

(3) Adrien, ao^ 

( 4 ) Hist» rom» i.xix* , 79 » (to). 
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s'ex][Æquer par sa position douteuse sur les limi- 
tes des deiu contrées. Les types de quelques 
médailles à'Hadrïanotheræ sont évidemment allu- 
sifs à ce fait : sur plusieurs on voit une tête 
d’ours ( I ) , et sur ime autre , du musée du roi 
de Danemarck , Hadrien parait représenté à 
cheval , frappant l’ourse d’un javelot ( 2 ). 

Une autre ville de cette contrée , Bithynium , 
appelée aussi Claudiopolis , ajoute à son nom sur 
sa monnaie le nom de ce prince : sous ce règne 
et sous les suivants , jusqu’à celui de Gallien qui 
en voit finir la série , on y lit presque toujours 
AAPUSÛN. BCieTNiüS (3). Il ne faut pas oublier que 
cette ville était la patrie d’Antinoüs (^) , et qu'elle 
lui frappa des médailles (5) : l’une d’elle a du côté 
de la tête cette inscription H. uatpic. antinoon 
©€ 0N (6). n est bon de rappeler aussi qu’un grand 


(i) MioDnet, Descript. de méd, , lom. Il , pp. ^36 al 4^7, 
un. 1^0 et 146; Suppl, , lom V , p. 49 > n° 347 - 

(3) Mionnet, Suppl. , tom. V , p. 49 i d” 348. 

( 3 ) Settioi , Class. general. , p. 67. 

( 4 ) Dioa. , Hist. rom. , lxiz , 793 (1 1), 

( 5 ) Mionnet , Descript, de méd. , tom. Il , pp. 4>7 . nn. 4S 
et 46 • Suppl., lom. V, p. 19, no. 98 — 100. 

( 6 ) Vaillant, Ifumism. gr. , p. 39; il faut voir auui dant 
le même ouTrage la deicription d'une médaille de la Bilhjrnie, 
qui précède immédiatement celle-ci. 


160 

nombre de villes de la Bilhynie suivirent cet 
exemple , sans doute pour flatter le prince par 
ces actes d’une vile adulation envers son infâme 
mignon. Ce sont: Chalcédoine ; f/adr/anopo/û, 
Hadrianotherœ , Nicomédie , dus, Tium (i). 

Hadrien visita également la Mysie: et c’est aux 
seules médailles que nous devons la connaissance 
de ce fait. Ce n’est pas qu’on en ait de romaines 
avec les légendes ADVENTVI ou RESTITVTORI 
et le nom de cette contrée , mais les médailles 
propres de Cyzique nous fournissent l’équivalent. 
Je veux parler du beau médaillon de bronze en- 
touré d'im large cercle qui était autrefois dans 
le cabinet de d’Ennery ( 2 ) , et qui passa plus 
lard dans celui des comtes de Wiczai (3). Il a 
d’un côté la tête d’IIadrien avec l’inscription 
ATT. KAic. TPAi. AAPiANOC. oATMmoc. Au rcvers, on 


(t) MioDnet , tom. ii , pp. 4^3 > no. 78 et 79 ; 4-’^4 1 • 

43G , DD. 1.44 — i/fii 468 , nn. 3 i 6 — 3 i 0 ; 493 , n” 45 i ; 499 i 
484 ; Suppl. , toni. V, pp. 5 o , n" aSo ; 1 76 , n“ loaS — loaS j aSo, 
DD. i 5 o 5 — iSog. 

(a) Catalogue , p. 4 ° 5 , n" aag8. 

( 3 ) Seitini , Descriz. del Mus. Hedervar,, part. 11, p. 87. 
On peut Toir auisi Carroni, Mus. Hedervar., tom. i, p, 198, 
n* 4^> ; il an a donné (tab. xx , n” 44Q assea mauraif* 
grarure. 
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voit un vaisseau , avec des rameurs, tm buccinator 
à la proue , et vers la poupe un personnage assis 
entre deux enseignes militaiies, qui me paraît 
être l’Empereur ( I ) ; la légende porte emrxcc- 
TATOT. C€B. KTziKUNQN. Ce type et celte légende 
sont évidemment relatifs au voyage d’Hadrien en 
cette contrée : ils rappellent des médailles et mé- 
daillons de coin romain que j’ai décrits , lesquels , 
avec le type d'un vaisseau , fout lire FELICITATI. 
AVG. (a). Ce titre d’oATumoc, que déjà nous 
lui avons vu donné à Athènes, se lit sur quel- 
t]ucs autres niéda'dles de ce prince frappées à 
C3’7.ique (3): on peut, je pense, le regarder 
coniine, un souvenir de la visite qu'il lit à celle 
ville. 

La bibliothèque roj'alc de France possède une 
inscription intéressante de Cyzique, trop lon- 


(i) Sestioi (loc, laud.) n'y voit que le rector du narire. 

(i) Sup . , p. ag. 

(5) Mionaet, Descript. de méd., tom. Il, p 53g, n° 173 . 
Je poiside austi un médaillon inédit de cette rille A l'efllgie 
d’Hadrien , qui lui donne ce titre , et qui a au reveri Etculape 
appuyé sur ton bâton entouré d’un lerpent. Noui Teiront Ha- 
drien le porter encore lur d’autres médailleti et l’on tait que 
Cyzique et Ephâie le donnèrent plut tard â Commode. 

Il 
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gue pour que je la donne ici, et dont la plus 
grande partie est occupée par des noms (i). Elle 
est relative h la célébration des jeux qui portaient 
le nom d’Hadrien , et en même temps celui d’O- 
lympiens : AApianûn. oatmuiûx ( 2 ) ; et la ville de 
Cyzique qui les faisait célébrer y prend les li- 
tres de : aapianhs. neûkopot. ©iaosebastot. : cette 
dernière qualification se rapporte sans doute à 
Hadrien ; quant à celle de Néocore , il est bon 
de remarquer que les médailles de ce règne sont 
les premières qui le donnent à Cyzique (3). 

Si l’on en croit des écrivains d’un âge posté- 
rieur de beaucoup , et qui n'ont pas tous une fort 
grande autorité , cette ville aurait eu plus d’un 
motif de faire ainsi profession publique de son 
attachement pour ce prince. Jean d’Antioche, sur- 
nommé Malala^ la compte parmi les villes d’Asie 
qu’Hadrien rétablit, après un tremblement de 
terre dont il a déjà été question ; il y mentioime 


(i) Caylus» Bccueil d* Antiquités , tom. ii, pl, lx k lxii, 
pp. ao4 — aiQ. 

(a) Ces deux noms paraissent bien certainemept désigner 
ici les mêmes jeux , ce qui n'est pas aussi évident dans d'autres 
inscriptions où je ne cite que le premier nom. 

(3) Vaillant, Num. grœc.t pp. 34 etaiS. 
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un temple bâti par ce prince et surmonté de sa 
statue , que l’on voyait encore au temps de cet 
écrivain , avec cette inscription : eeiOT. aapia- 
NOT (i). La Chronique d’Alexandrie mentionne 
également ce itemple , et de plus une place' pavée 
de marbre (2). Ceci semblerait confirmé par ce 
que nous apprend l’historien Socrate que cette 
ville avait fait d’Hadrien im treizième dieu (3) , 
c’est-à-dire ^ qu’elle^ l’avait assimilé aux douze 
grands dieiix* 

) Je ne dois pas omettre? qu’une autre vifle de 
Mysie , la colonie de Parium^ prit aussi pour sur- 
nom le nom de ce prince, plus ou moins recon- 
naissable sur ses médailles latines dans les abré- 


viations : H. H A. HAD. (4). < ^4. c 

Quoiqu’Hadrien , par singularité peut-être ne 
professât pas pour le vieil Homère toute l’admi- 
ration que la postérité lui a vouée à tant de ti- 
tres (5) , il paraît qu’il voulut visiter la Troade , 
cette terre des souvenirs héroïques, et le pre- 


(i) Chronograph,, edit. Bon., p. 077. 

(o) Chronic. pasch,, edit. reg. , p. 2$4. 

(3) Hist, eccles.f iri , a3. 

(4) Sestini, Class. general. ^ p. 73. 

(5) Spartian. , Adrian. 16. 
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mier berceau du peuple Romain , suivant des tra- 
ditions que celui-ci conservait avec orgueil. Si l’on 
en croit un des interlocuteurs de Philostrate , ce 
prince aurait visité la ville de Troie , et pris soin 
de rétablir le tombeau d’Ajax , auquel il aurait 
rendu de grands honnem-s (i). J’ai indiqué un 
monument d’Abydos, ville de cette contrée, parmi 
les bases des statues d’Hadrien qui décoraient l’en- 
ceinte de VOlympeium d’Athènes ( 2 ) ; les titres de 
sauveur et de fondateur que l’inscription lui donne, 
comme beaucoup d’autres , sîithpa. kai. ktethn , 
indiquent à quel point cette ville s’était ressentie 
dans cette circonstance des bienfaits de l’Empe- 
rem\ 

Les traces du passage d’Hadrien en Æolie sont 
bien faiblement marquées : on ne peut signaler , 
ce me semble , d’autre indication de ce fait , si 
toutefois on la veut considérer comme telle, 
qu’une des médailles de ce prince frappées à Tem~ 
nus, qui lui donne le titre d’Olympien (3). Je 
ne vois pas non plus qu'il soit question dans les 
auteurs de l’île de Lesbos, au sujet des voya- 


(1) Heroic. i, a. 

( 2 ) Spon , Voyage , tom, ii , p. a85. 

(3) Mtonnet, Descript. de méd.t tom* ni, p. 29 , n" 170 . 
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ges de ce prince , quoiqu’on puisse appliquer vrai- 
semblablement aux îles les plus célèbres de l’Asie 
grecque ce que j’ai déjà cité de Spartien: per 
Asiam et insulas., navigayit (i). Mais je dois rap- 
porter comme témoignage de ses bienfaits envers 
cette île , et , fort probablement , de la visite qu’il 
lui accorda , cette inscription trouvée à My tilène , 
qui semble être un débris de la base d’une sta- 
tue 5 et qui le qualifie d’Olympien , de libérateur , 
de fondateur , ajoutant à tous ces noms celui - 
même de Jupiter (2) : 

ATTOKPATOPI 
TPALVNÛ 
AAPLVNÛ. KAI2A 
PI. 2EBA2TÛ 

t 

EAETeEPIÛ. 0ATMH1 
Û. KTKTII. An 
XAPI2TIIPI0N 


( 1 ) Adrian. i3. 

(a) Muratori, iVbv. thes.t tom, i, p. ccxxxvr, a. 


CHAPITRE IX. 


Voyages d’IIadricn en Ionie, en Carie, en CUicic, 
en Phrygie, elc. 


On ne saurait établir rigoureusement qu’Ha- 
(b ien ait visité Tlonie. Mais nous possédons <juel- 
qucs indications historicjues et monumentales qui 
rendraient extrêmement probable sa venue dans 
celte contrée , si bien motivée d’ailleurs par son 
importance et par l’intérêt (ju’elle offrait à la cu- 
riosité de ce prince. 

Philostrate parle de l’affection d’Hadrien pour 
Ephèse, mais fort brièvement (i). Les monu- 
ments de cette ville nous font voir des témoigna- 
ges de la reconnaissance publique envers ce 


(i) Saphist. if i5, 3, 


167 

prince. Une partie des médailles qui lui furent 
frappées à Ephèse lui donne le titre d’Olym- 
pien ( I ) , comme on l’a vu déjà sur ceUes de Cy- 
zique. D’autres, à son effigie et à celle de Sabine , 
expriment des vœux de victoire pour l’Empe- 
reim , N6IKH. aapunot , ou bien l’éloge de sa jus- 
tice , AIKAIOCTNH. AAPUNOT ( 2 ) ; formules aussi 
rares sur les médailles des villes grecques qu’elles 
sont communes sur celles de coin romain. On 
doit remarquer surtout les beaux médaillons d’ar- 
gent qui ont au revers d’Hadrien la Diane d’E- 
phèse, debout entre deux cerfs , ou dans un tem- 
ple télraslylc, et qui, inscrits en langue latine, 
font lire: DIANA. EPHES. , ou quelquefois sim- 
plement COS. III (3). L’arrivée du prince dans 
cette ville serait sans doute le fait le plo» propre 
:i rendre raison de ce qu’il y a de particulier dans 
cette percussion (zj). 


(1) Mioooet, Descript. de mcd., tom. Ili, p. 96, na. 069 
— vi\\ Suppl., tom. Tl, p. 137 «t i3g, nn. 587 — 390, et 401. 
(1) Settioi', Class. general. , p. 8a. 

(3) Mioonet, Suppl., tom. vi , p. i36, nn. 38i — 385. 

(4) Je n'ai cité que les médaillons dont les types, propret k 
Ephèse, autorisent une attribution précise. Je puis ajouter que 
tous les médaillons, en argent • l’etRgie d'Hadrien, qui por. 
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On peut voir dans le recueil de Miu'alori dtîux 
inscriptions grecques trouvées à Ephèse, et qui 
ont fait partie de quelques monuments, l’une 
en l'honnem- d’Hadrien, l'autre en l’honneur 
de Sabine, dont le nom cependant a disparu, 
toutes deux décernées par le Sénat des Ephésiens 
et le peuple néocore (i). Je puis citer aussi un 
des marbres d’Oxford , où dans une longue énu- 
mération de jeux célébrés en diverses villes , on 
trouve mentiomiés les AiPiANeiA , de même qu'à 
Athènes et à Rome ( 2 ). 

Philostrate , que je viens de citer pour Ephèse , 
s'étend davantage sur la bienveillance d’Hadrien 
envers les habitants de Smyrne , sentiment dont 
ceux-ci avaient obligation au rhéteur Poléinon 
qu'ils lui avalent député, et qui était agréable à ce 
prince (3). Il leur obtint de la libéralité impériale 
«les dons considérables , lesquels furent employés 
à la construction d’un temple et d’autres édifices , 


tcQt des ioscriptioas latinei , ont etc biea evidammeut fabriques 
en Asie , un seul excepté , et qu'ils peuvent ainsi être rapportés 
généralement aux vo^rages qu'il fit dans ces contrées. 

(i) JVbo. thes., tom. 1 , p. ccxxxiv, t ; ccxxxti, .5. 

(a) Mann. Ojcon,, n. III, p. 70. 

(5) Loc. iauit. 
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notamment d’un gymnase , que Philostratc dit 
avoir été le plus beau qui fut en Asie (i). 

U est question des dons d’Hadrien remis à Po- 
lémon , et de ce gymnase, sur un marbre précieux 
qui contient une liste.de souscriptions pour cet 
établissement, comme nous parlerions aujour- 
d’hui (a). On y trouve mentionnés encore des 
chanteurs d’hymnes, plus clairement désignés 
par une autre inscription de la même ville. Celle- 
ci les appelle du nom d'Hadrien, et rappelle 
aussi un autel élevé à ce prince (3). Enfin , je 
rapporterai im marbre de Smyrne qui lui donne 
les titres d’Olympien , de sauveur et de fonda- 
teur, et qui ressemble à plusieurs ûucriptions 
d’Athènes (4); 

, ATTOEPATOn 

AAPUKIU K . . 

■ ■?' V. 

OATMniûI. 2ÛTHPI 
KAl. KTISTHI. 

J’aurai tout dit des médailles de Smyrne qui 
SC rapportent , de loin ou de près , à l’objet de ce 


(i) Loc. laud. 

(a) Mann. Oxon., n" xxviii, p. «p. 

(3) Ibid., XLvi, p. io5. 

(/)) Muratori , lYov. thés,, tom. l, cCXXXVi 3. 
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travail quand j’aurai signalé quelques autonomes , 
qui donnent à cette ville un surnom tiré du 
nom d’Hadrien, aapianh. cmtpna , aapianh. ciniAii. 
Nii ( I ) , et que j’aurai rappelé les beaux et nom- 
breux médaillons qu'elle frappa à l’effigie du fa- 
vori Antinous ( 2 ). 

J’ai cité plus haut une inscription des Mile- 
siens dans le péribole de V Olympeium d’Athènes, 
laquelle devait être la base d’une statue d’Ha- 
drien qu’elle mentionne (3). Les titres honorifi- 
ques y sont prodigués à l’Empereur, qu’elle 
appelle ton. mehston. attokpatopa... oatmaion.... 
KTI2TIIN. KAi. ETEPTETHN. C’est Une faible indica- 
tion de sa visite à cette cité puissante de l’Ionie ; 
mais enfin c’en est une. 

Il n’est guère croyable que la Carie ait été 
négligée par le prince voyageur ; mais nous avons 
?i regretter encore la pénurie des données sur ce 


(1) Sestioi, Class, general, y p. 85 ; cf. Descript. Mus. 
Ilcdervar.y part, iii, p. 189, n. 54. 

(^) MioDoet, Descript. de mcd . , tom. iii , p. aag, n. ia79 
— 1387. Sur les médailles de ce favori, de même que sur celles 
(l’Hadrieu et do Sabine , ou reucoutre , plus fréquemment qu’au- 
cun autre nom de magistrat, celui d’uu Polémon , le mémo , 
apparemment , dont parle Philostrate. 

( 5 ) Muratori, Nov. lhes., tom. n, p. mi.ix, a. 
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voyage présumé. La plus saillante nous est four- 
nie par le géographe Etienne , de qui nous appre- 
nons que la ville de Stratonicée fut surnommée 
du nom d’Hadrien , Hadrianopolis ( t ). Cette don- 
née historique est confirmée pour nous par des 
médailles de cette ville , frappées sous Caracalla , 
sous Valérien et sous Gnilien , sur lestpielles on 
lit en effet: xamNonoAiTON. cTPATOMKeûN (2). 11 
faut rappeler aussi l’inscription décernée à ce 
prince dans l'enceinte de VOlympeium par le Sé- 
nat et le peuple de la ville de Ceramus , qui l'ap- 
pellent leur bienfaiteur et le qualifient de dieu: 
erox. AAPUNON. lAioN. ETF.prETHX (3). Si l’on pou- 
vait compter un peu sur les dates assignées 
par la Chronique d’Alexandrie, on rapporterait 
avec vraisemblance au temps de ce voyage en 
Carie , ce qu’elle met l’an XIV de ce prince , que 
le colosse de Rhodes fut ébranlé pour la première 
fois (4). 


( 1 ) De Urb. ad h. nom. 

(a) Sedioi , Class. general , , p. go. 

(3) Mnratori, iVov. thés., tom. i, p. CCX.XXIV, 3. 

(4) Chronic.pasch., edit. rag., p. i55 JeanMalala {Chro- 

nograph. , p. 379 ) dit que ce coloite giiait reoTend depuia 
plui de troii eièclei , qu'Hadrien le relera et Ct inacrire aur U 
baae l'dtat dea dépenaea fbitea pour cette reatauration. 
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Nous sommes totalement dépourvus de don- 
nées par rapport à la Lycie et à la Pamphylie, les 
médailles d’arrivée qu’on <a publiées dans un 
temps avec les noms de ces contrées ( i ) , étant 
avec raison regardées comme fausses. Quant h la 
Pisidie et la Lycaonie , si ce n’est les villes dont 
les médailles impériales paraissent pour la pre- 
mière fois sous le règne d’Hadrien , Séleucie , 
Selge , TityassuSy Coropissus (2), on ne peut 
guère indiquer , ce me semble , qu’une médaille 
avec la légende aapi. mhtp. , que Seslini donne 
à la Pisidie avec assez de probabilité (3) , et quel- 
ques-unes d’Icone qui nomment cette ville COL. 
AEL. HAD. (ou seulement COL. AEL.) ICONIENS. 9 
mais qui ne commencent qu’a Gordien , tandis 
que les médailles plus anciennes , qui sont grec- 
ques y c’est-à-dire celles d’Hadrien lui-meme et de 
Faustine , ne portent point ces surnoms (4). 

Nous avons quelque chose de plus sur le 
voyage de Cilicie. On sait d’abord qu’Hadrien en 
apprenant la mort de son prédécesseur se ren- 


(i) Mediobarba, lmp. rom. numism., p. 176. 

(3) Sestini, Class. general, y pp. 96, 97. 

(5) Lcltcrc di continuaz,, tom. IX, p. a2. 

( 4 ) Sostini, Class. general.» p. 97. 
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dit d’Antioche dans la. ville où ce prince avait 
rendu le dernier soupir : Post hoc , dit Spartien , 
Antîochia digressus est, ad inspiciendas reliquias 
Trajani, quas Tatianus , Plotina et Matidia de- 
ferebant , etc. ( i ). Or , nous savons aussi que 
Trajan mourut en Cilicie ; non pas a Séleucie , 
comme l'a dit Eutrope(2), mais, ainsi cjne le 
rapporte Dion (3) , dans la ville cpii portait le 
nom de Selinus , et que nous voyons plus tard 
appelée sur quelques médailles de celui de Tra- 
janopoUs (4). Apparemment , Hadrien revint plus 
tard dans cette province ; et nous avons de ses 
médailles romaines en ^nand bronze qui ont poui’ 
légende, ADVENTVI. AVG. CILICIAE , avec le type 
ordinaire des arrivées. Je ne doute pas qu’il ne 
faille rapporter à ce meme voyage , à moins que 
ce ne soit à celui de Syrie , d’autres médailles en 
moyen ou petit bronze, bien certainement ro- 


(i) Adrian. 5 . 

(a) Brevîar. viii, 5 . 

( 3 ) Uist. rom. lxviii, 786 ( 33 ). — Tl nons reste une inscrip. 
tioD curieuse d’un affranchi de ce prince qui mourut aussi dans 
cotte ville , et un jour après lui , ce qui peut faire penser que 
ce fut du chagrin de l'avoir perdu. On peut voir ce qu’en dit 
M. Orelli, Tnscnpt. lat. sel.^ tom. i, p. 190, n® 79^. 

( 4 ) Sostini, Class. general, ^ p. io 3 ; cf. Dion, loc. laad. 
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maines , puisqu'on y voit le S. C. , inscrites seule- 
ment des mots COS. III , et qui présentent un 
type commun à beaucoup de villes de ces deux 
provinces: une femme voilée et tourelée assise 
sur im rocher , au pied duquel nage une figure 
de fleuve ( i ). 

Il n’est guère de contrées dont les médailles 
propres aient inscrits autant d’hommages publics 
rendus à Hadrien. Pour ne rien dire des villes qui 
commencent alors leurs séries impériales , comme 
AliVy Epiphania, Syedra, Zephyrium (2), le surnom 
AapiANaN se lit , joint au nom ethnique sur celles 
à'Ægœ , d'Adana , de Diocésarée , de Mopsueste , 
de Tarse , longtemps encore après ce règne , et 
lorsqu'elles prenaient aussi les noms de quelques 
autres princes (3). Tarse doit également être citée 
pour les médailles et médaillons de bronze qu’elle 
fra])pa en l’honneur d’Antinoiis (4) ; mais surtout 
pour ses médaillons en argent aux effigies d’Ha- 


(1) Mionoet, Delà rareté des ntéd. rom., tom, i, pp. 200 

Ot 203. 

(2) SestiDÎ, Class. general., pp. 98, 100, io3 ol lo/j. 

(3) Seitioi , Class. general., pp. 97, 99, 100, 101 et io3. 

(4) Mionnet, Descript, de méd., tom. Ill, p. 625, oo. 4>5 
— 4>9 i Suppl. , tom. vil’, p. 2G0 , n. 4'«. 
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dricn et de Sabine (i) : il en est où l’on remarque 
une profusion de titres peu ordinaires , et notam- 
ment celui d’Olympien ; on y lit du côté de la 
tête cette inscription, dont je supplée les abré- 
viations en petits caractères , ATroK/>«r<»^ KAlaa/s 
0€ou TPA(avou DAPtfixou T/os- 6€ou NCPou» Tiiuvot 
TPA(*yor AAPIANOC CCCauror OATMIlIOc IIar>)/î ÜJirjjr- 

Sof ( 2 ). 

Je rappelle encore ici ime des inscriptions du 
temple de Jupiter Olympien à Athènes. Celle-ci 
fut décernée par le Sénat et le peuple de la ville 
aC Anemurium : cela ne paraît pas douteux quoi- 
que ce nom s’y lL«e privé de sa désinence , ane- 
MOT. (3) ; car l’addition du nom de la province , 
TU2. KUIKU2 , supplée asscz à ce qui manque 
d’ailleurs. Avec le titre d’Olympien , ce marbre 
en donne au prince un autre que nous n’avons 
pas encore vu , celui de sauveur du monde : ton. 
XOTIIPA. TOT. KOSMOT. 

Je ne vois guère de traces un peu marquées 
d’un voyage d’Hadrien en Lydie. Seulement h 


(i) Miooaet, Descript. de niéd,, tom. ni, p. 6xj. od. 41 a 
— 4^4 i Suppl. , tom. VII, p. a6o, □. 4<>9- 
(a) Eckhel , Sylloge I , mun. vet. , p. 47 . 

(3) Muratori , Nov. thés. , tom. i , p. ccxxxv , 4- 
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Magnésie on trouve sur quelques médailles les 
jeux qui portîiient son nom , indiqués par Tins- 
cription aapi, ou aapiana(i). On peut remarquer 
encore que les premières médailles impériales 
connues des villes d'Hermocapelia ^ Hyrcania , 
Trnolus^ etc., sont à l’effigie d’Hadrien , ou à celle 
de Sabine ( 2 ). 

Les données monumentales , au défaut de celles 
de Thistoirc , ne sont pas aussi vagues par rap- 
port 5 la Phrygie ; et le nom de cette contrée , 
inscrit sur des médailles géographiques d’Ha- 
drien , dans les légendes adventvi. AVG. PHaY- 
GIAE et RESTITVTORI. PHRYGIAE , nous fait con- 
naître bien positivement qu’elle reçut à son tour 
la visite d’Hadrien. Les types que ces légendes 
accompagnent, sur des médailles qui n’existent 
qu'en grand et moyen bronze , n'offrent de par- 
ticulier que le bonnet phrygien et le pedum, ou 
buton pastoral, attributs de la province person- 
nifiée. Quant aux médailles que frappèrent les 
villes de Phrygie , les particularités les plus re- 
marquables qu’elles présentent sont : le titre 


(i) Scstini , Class, general. ^ p. iio. 

(^») Sestiai , Class, general., pp. io8, 109, » i/|. 
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troATMnioc donné à Hadrien par Laodicée ( i ) : les 
jeux AAPiASiA mentionnés à Synnada ( 2 ) , et la 
suite impériale de Cibyra commençant par des 
médailles d’Hadrien (3). 

Je ne trouve rien ni dans rfaîstoirc , ni sur les 
monuments , qui puisse avoir trait à un voyage 
d’Hadrien en Gahtie. Mais ce serait ici le lieu 
de parler de la Cappadoce : pour des motifs que je 
donnerai plus tard, je renvoie ailleurs le peu 
que je puis en dire. 


JB^ 


(0 Mionnet, Descript. de inéd., tom. IT, p. 3n, nn. 735, 
73(3; Suppl., tom. VU, p. 585, a, 449- 
(i) SMtioi, Class. gantr^., pT làj.' 


(3) Seitioip Clast^ geuer^ti», p. i«> 




. ■ TC 


ta 


Digilized by Google 


J 


CHAPITRE X. 


Vnvages d'Hadrien en Syrie, en Judée, en Cappadoce, 
en Arabie. 


Hadrien avait étë en Syrie sous Trajan , qui 
le laissa pour y commander, lorsque sa santé 
l’obligea à prendi*e la route de l’Europe , où il ne 
put arriver vivant. C’est là qu’Hadrien reçut ses 
lettres d’adoption, et bientôt après l’annonce de 
la mort de son prédécesseur; c’est de là qu’il 
partit aussitôt , d’abord pour la Cilicie , et plus 
fard pour Rome(i). C’est là aussi, sans doute, 
qu’il exécuta l’acte le plus blâmable du conunen- 
ccment de son règne que j'ai mentionné égale- 


(i) Spartiao., Adrian. 4 et 5. 
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ment, l’abandon des conquêtes romaines dans 
ces contrées (i). 

Depuis lors , il revint en Orient , et l'on ne 
peut douter que cette visite n’ait été répétée au 
moins deux fois. Spartien paraît indiquer le re- 
tour de la première , lorsqu'il dit : per Àsiam et 
insulas ad Achaiam navigavit ( 2 ) ; d’ofi pouvait 
en effet revenir ainsi le prince? Le même his- 
torien s’exprime bien plus nettement au sujet du 
second voyage , dans lequel il fait passer Hadrien 
par Athènes , pour y consacrer le temple de Jupi- 
ter Olympien , comme on l’a vu : ad Orientent 
profectus per Athenas iter fecit, etc. (3). On 
peut s’étonner qu’Eusèbe et saint Jérôme ne 
nous apprennent rien à cet égard. 

Spartien rapporte que l’Empereiu' se montra 
mal disposé envers Antioche , et que , pour lui 
ôter le titre de métropole d’un si grand nombre 
de villes , il voulut séparer la Phénicie de la pro- 
vince de Syrie : Antiochenses inter hœc ita odio 
habuit , ut Syriam a Phanice separare voluerit , 


( 1 ) Spartiao., Adrian. 5, 
(î) Ibid. iS. 

(^) Ibid. 
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ne tôt cmtatum melropoüs Antiochia dicere- 
tur{\). Il est assez difficile de pénétrer le motif 
de cette aversion. Des critiques l’ont vu dans 
les progrès que la religion chrétienne avait 
faits depuis longtemps à Antioche, Il me semble 
plus naturel de l’attribuer à quelque trait de sa- 
tyre dirigé contre Hadrien par les habitants de 
celte ville , qui paraissent avoir été de tout temps 
légers et railleurs: on sait que plus lard ils se 
moquaient de Julicn-l’ Apostat qui , à son tour , 
écrivit contre eux son Misopogon ( 2 ), Quoi qu’il 
en soit , il fut un temps où Hadrien montra d'au- 
tres sentiments à l’égard d’Antioche , et lui ac- 
corda de nombreuses faveurs. Malala mentionne 
divers travaux d'utilité ou d’embellissement qu'il 
y fit exécuter, notamment des temples, des 
bains , des acquéducs , un théâtre (3). 

Sparlien nous apprend aussi que le prince voya- 
geur visita le mont Casius , célèbre par un temple 
de Jupiter, qu'on voit représenté sur des médailles 
de Séleucie, tant autonomes qu’impériales , sou- 


(i) Adrian, 14. 

(3) Ammiao. Marcellin., I\er, gest, xx, i4* 
(3) Chronograph. , edit. Bon., p. 277. 
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vent avec l'inscription zerc. kacioc (i). Hadrien 
fit cette ascension dans la nuit , parce que son but 
était de voir de ce lieu le lever du soleil ; mais il 
voulut y sacrifier, et un orage étant survenu 
pendant la célébration de cet acte religieux, la 
foudre frappa auprès de lui le victimaire et la 
victime. Sed in monte Cassio (sic) , dit le biogra- 
phe , quum videndi solis ortus gratia nocte ascen- 
disset ^ imbre orto fulmen decidens hostiam et 
i'ictimarium sacrificanti afflavit (2). 

Parmi les médailles géographiques d’Hadrien , 
la Syrie n’est nommée que sur celles en* grand 
bronze , qui ont pour type l’Empereur a che- 
val , ou debout , haranguant des soldats , et pour 
légende : EXERCITVS SYRIACVS. Mais d’autres 
médailles de ce prince nomment encore diverses 
contrées de rOrient. 

Dans la province de Syrie , Hadrien visita spé- 
cialement la Judée ; il est meme vraisemblable , 
d’après ce que je ferai bientôt remarquer , qu’elle 
fut pour beaucoup dans ses voyages d’Orient. 
Nous avons des médailles , en grand et en moyen 


(1) Sestini , Class. general. , p. i/ji. 
(?,) yîdrian. \i\. 
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bronze, qui font lire ADVONTVI. AVG. IVDAEAE. 
Leur type offre cela de particulier , que les deux 
figures qui sacrifient y sont accompagnées , tan- 
tôt de deux , tantôt de trois figures plus petites , 
portant des palmes. Eckhel a décrit une médaille 
et un médaillon, des muséps Farnese et Pisani, où 
Ton voit l’Empereur relevant une femme age-r 
nouillée , et la même particularité des trois pe- 
tites figures qui portent des palmes; mais ici on 
lit simplement IVDAEA (i). Le savant Allemand 
ne porte aucun jugement sur ces médailles singu- 
lières , que sans doute , il n’avait point vues ; et 
je ne sais quelle confiance on peut leur accorder. 
Il est bien moins surprenant qu’il nous reste 
aussi des médailles au type de l’Empereur debout 
sur l’estrade , parlant aux soldats , et avec la lé- 
gende: EXERCrrvS IVDAICVS. Si la station d'une 

# 

armée roumaine en Judée n’était pas une chose 
ordinaire , du moins elle était assez motivée par 
les circonstances dans lesquelles se trouvait alors 
ce mallieureux pays. Les Juifs , presque toujours 
séditieux sous la domination des maîtres du monde, 
l’étaient devenus davantage encore depuis quel- 


(i) Doctr. num. vet,, tom. vi, p. 
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ques années. Dans leur patrie , comme en diver- 
ses autres contrées , ils s’étaient mis en rébellion 
sous le règne de Trajan , et ils continuèrent sous 
Hadrien , et dès ses premières années. Spartien en 
parle plusieurs fois : il avait dit au commencement 
de ce règne : Lycia denique ac Palœstina rebelles 
animas efferebant ( i ) ; et il mentionne de nouveau 
des troubles en Judée lorsqu’il parle de l’arrivée 
d’Hadrien en Orient , les attribuant mal à propos 
à la défense de se circoncire , qu’il suppose leur 
avoir été faite : Movermt ea tempestate et Judœi 
bellum , quod vetabantur tnutilare genitalia (2). 
Dion en donne pour cause le mécontentement 
qu’éprouvaient les Juifs en voyant des étrangers 
habiter Jérusalem, et y pratiquer les rites des 
religions païennes (3). Mais il remarque qu’ils 
ne crurent pas pouvoir reipuer tarit qu’Hadrien 
fut en Syrie et- en Egypte (4). On sait assez 
que 'les choses en' vmrept bientôt à une guerre 
sérieuse , èt éomment elle se termina. Jérusalem 


( 1 ) Ailrian. 5. Je revieodrai ailleuri lur no dei moU de ce 
passage. 

(a) Jiid. i4- 

(3) Hist. rom. LXI.X, 7J>3 (la). 

(4) Tbid. 
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fut détruite de nouveau , l'Empereur y étaldil 
une colonie appelée de son nom Ælia CapitoUna , 
les lieux saints que les chrétiens vénéraient furent 
profanés , et un porc , élevé sur une des portes de 
ce qui avait été la ville sainte , en interdit l’entrée 
à la race déchue d’Abraham ( i ). Au reste , ces évé- 
nements étant postérieurs à l'époque des voyages 
d’Hadrien , tout graves qu’ils sont sous les rap- 
ports religieux , je ne dois pas m’y arrêter : c’est 
assez de les avoir indiqués brièvement. 

Il faut encore rappeler ici une donnée histo- 
rique , ce que dit Spartien du prince voyageur, et 
que j’ai cité plus haut: eodemque modo per Asiam 
lier faciens templa sui nominis consecravit (2). 
Il semble en effet que nous retrouvions en Syrie 
un de ces édifices dont parle le biogr.aphe. Saint 
Epiphane mentionne à Tibériade un temple d’an- 
cienne construction et fort vaste , qu'il désigne 


(i) Dion., loc. laud — Pausau., yfttic. (i), 5 Appian. , 

De bell. Syr, 1 19 Eusob. , Hist. eccl. 1 v , 6 j Chronic. aJ an. 

xvitl Uieronyni. , Chronic. ad an. .\X; Epist. ad Dardait. , 

Opp. , tom. Il, col. 610, Epist. .xi.i.x , Opp., tom. iv . pari, a, 
col. Sô.j. — Paulin., Epist. XXXI, 3 . — Sulpic. Saver., Sacr. 
hist. Il, ,\ 5 , etc. 

(a) yidrian. i 3 . 
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par le nom d’A5/> fivj/ov ; il nous apprend qu’il était 
resté inachevé , qu'on voulut y établir des bains 
publics , et que , sous Constantin , on en lit une 
église chrétienne (i). Bientôt nous trouverons 
ailleurs quelque chose de semblable. Des critiques 
ont pensé qu'on pouvait reconnaître dans les tem- 
ples que mentionne Spartien, ceux dont Lainpridc 
a parlé comme destinés à Jésus-Christ , lorsque , 
après avoh’ dit de Sévère Alexandre , Chris lo 
templum facere volait , eumque inter Deos reci- 
pere , il ajoute aussitôt : Quod et Adrianus co- 
gitasse fertur^ qui ternpla in omnibus civitatibus , 
sine simulacris jusserat fieri ^ quœ hodie^ idcirco 
quia non habent numina^ dicuntur Adriani ^ quœ 
il le ad hoc parasse dicebatur ( 2 ). 

Des villes de la province de Syrie nous offrent 
quelques particularités niimisinatiqiies que l’on 
[)cut signaler, comme n’étant pas étrangères à la 
visite impériale. Cœsarea Germanicia , et Samo- 
sate en Commagene, Gerasa qui appartenait à 
la Décapole , commencent à ce règne leurs mé- 


(1) Ilœres. xxxi 12 ; Opp.t tom. 1 , p. i36. 

( 2 ) yllcxand. Sever. 45. — J’ai réuni diverses données sur 
CO point dans mes Trois Mémoires relatifs à VhisLoire 
ecclésiastique des premiers siècles, pp. 245 — 265. 
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dailles impériales , les seules qu’elles possèdent , 
si l’on excepte Samosate ( i ). Damas en a de ce 
prince qui lui donnent le titre de dieu : eeoc 
AAPIASOC (2). Mais Gaza , .ancienne ville des Philis- 
tins , qui faisait alors partie de la Judée , nous offre 
quelque chose de bien plus remarquable. Cette 
ville , qui , depuis près de deux siècles , datait ses 
médailles d'après une ère qui lui était propre , 
par.aît en avoir adopté alors une nouvelle, dont les 
années I , Iil , iv , V. et VI sont marquées sur 
quelques médailles qu’elle frappa à l’effigie d’Ha- 
drien (3). Le cardinal Noris , que l’on peut con- 
sulter sur ce point , y voit un souvenir du voyage 
de ce prince en Syrie , auquel il fait commencer 
cette ère nouvelle (4). Je puis bien encore rap- 
peler ici des médailles d’Hadrien frappées à Ælia 
Capitolina , qui indiquent la fondation de cette 
colonie ; leur légende porte : COL. AEL. KAPIT. 
COND. (5). 

J’.ii rapporté à Athènes une inscription de Be- 


( 1 ) Seitiol, Class. general., pp. i34 ot i44- 
(i) Ihid., p. \/^1. 

(3) Ihid., p. i5a. 

(i) y/miui et epoclus Sj'roinacedonam , pp. 
(5) Sestiai , Class. general., p. i5i. 
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ryte, autant qu’on peut le présumer; eu voici 
une autre qui fait lire au moins le commencement 
de son nom , qui a été trouvée sur les lieux , et 
qui peut se rattacher au voyage d'IIadrien ( i ). 

IMP. CAESARI. DIVl. T... 

PAR... .CI. F. DIVl. NER... 

A. N. HADRIANO. AV... 

PONTI. MAX. TRIB. PO.. 

COS, III. P. P. 

COL. IVL. AVG. FEL. BE... 

La ville de Palmyre , que le caractère de sa no. 
Lie reine Zénobie rendit célèbre dans l’histoire , el 
qui l’est encore dans les arts pour les belles mines 
' de son antique splendeur , nous a laissé quelques 
inscriptions grec«jues, dont trois méritent d'être 
citées ici , comme des témoignages , plus ou moins 
positifs, de la visite d'Hadrien. L'une, si l’on 
admet l’interprétation de Noris , semblerait con- 
lirmer ce que dit Etienne de Byzance , que Pal- 
myre avait pris , comme d’autre villes , le sm- 
nom à'Hadrianopolis (2); le savant cardinal pense 
qu’on doit voir des dénominations ethniques dans 
les mots AAPUSOC. avAMTPiisoc , placés à la suite 


(1) Donati, Vet. inscript., p. 46L 9- 
(a) De Urb. ad voc. 
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des noms de celui qui érigea le monument ( i ). 
Une autre , datée de Tau CCCCXLV de l'ère des 
Séleucides, exprime un vœu à Jupiter foudroyant, 
pour la conservation de l’Empereur Hadrien ( 2 ). 
La troisième , qui n’a point de date , constate 
formellement , quoique d’une manière acciden- 
telle , le voyage de ce prince à Palmyre , en nom- 
mant un personnage qui remplissait pour la se- 
conde fois les fonctions de grammatc lors de 
l’arrivi'e d’Hadrien : tpammatea. tenomenon. tü. 
AETTEIHtX. E.niAHMIA. 0EOT. AAPIAXOT , etC. (3). 

Dans la pénurie où nous sommes de documents 
assez précis sur certains faits, je crois devoir 
placer ici la visite d'Hadrien à la Cappadoce , 
parce que son biographe semble la lier à sou 
voyage de Syrie , et qu’on peut rapporter à l’uii 
ou à l’auti'e quelques-unes des particularités qu’il 
nous a conservées en cet endroit. Spartien , au 
reste , dit assez peu de la Cappadoce , et il est 
le seul qui en parle dans cette circonstance. 
Tout ce qu’il nous apprend de positif, c’est 


(i) Oft. laud. t J). io5. 

(i) Beroardi et Smith, luscript, gr. Pahnyrcn. m, p. ‘Jt. 
(5) Ihifl. VII , p. .j. 
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qu’IIadrion la visita et y prit des esrlaves pour 
le service des troupes ( i ) ; Deinde à Cappado- 
ribus servitia castris profutura suscepit (2). 

Nous avons aussi des iiicdaiilcs romaines eu 
bronze portant l’eflif^ie d'IIadricn et relatives à 
ce voyage. Les unes ont la légende EXERCITVS, 
CAPPADOCICVS, avec le type accoutumé. D'.au- 
tres, qui font lire seulement le nom de la pro- 
vince , CAPPADOCIA , la personnifient dans une 
figure virile au vêtement coiu-t, à la tête tourrelée, 
tenant de la main gauche un vexillum , et portant 
sur la droite une montagne abrupte, qu’on recon- 
naît aisément pour le mont Argée , tyj>e fréquenl 
des belles et nombreuses iiiédaUles de Césarée , 
métropole de la Capp.adoce. Je ne doute pas 
qu’on ne doive y rapporter encore des médailles 
d'Hadrien en petit bronze, également de coin 


(1) La Cappadoco fournissait a Rome de nombreux esclaves, 
renommes pour leur haute stature, leur vigueur, et aussi leur 
peu d'intelligence. Oo peut voir Horace (i Epist. vi , v. 59) , 
Perse (Sat, VI» v. 77) Martial (x Epîg, Lxxvi, v. 5 ), Cicé- 
ron {Post. redit» 6), eic. Quant aux esclaves attachés aux 
armées, il en est souvent fait mention chez les auteurs de 
l’antiquité: 00 peut consulter la note de Saumaise sur ce pas* 
sage de Spartieo. 

(a) Adrian, i 3 . 
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romain , avec la simple légende COS. III. , les- 
quelles ont pour type de leur revers une montagne 
semblable surmontée d’une statue , ainsi qu'elle 
est souvent représentée aussi siu* des médailles 
de Césarée. Quant aux médailles de celte ville qui 
portent l’effigie d’Hadrien , et qtii sont assez va- 
riées , de même qu’aux autres médailles bien 
moins nombreuses de la même province , je n’y 
vois rien qui puisse rappeler la visite impériale. 

Nous avons trop peu de dates positives , pour 
Cf>ordonner avec le séjour d’Hadrien en Cappa- 
doce les incursions des peuples barbares qui , 
après avoir ravagé les contrées voisines , vinrent 
jusqu’en Arménie et en Gappadoce. C’étaient les 
Massagètes, ou Âlbains, comme les appelle Dion, 
conduits par leur roi Ph.arasmane, qui se retira 
bientôt , au rapport de cet historien , gagné par 
les présents de Vologèse et redoutant les armes 
du gouverneur de la Gappadoce ( i ). Cet officier, 
nommé Arrien , doit être l’écrivain que j’ai déjà 
cité , et dont nous avons d'autres ouvrages (2) ; 


( 1 ) Hist* rom. Lxtx» 794 (»5). 

(a) Notamoieot un petit écrit qu'il a iotitulé ERTASIZ KAT* 
AiVANHN, Àcies contra Ahtnos t qui fe trouve à la suite de 
sa Tactique, pp. gS»- io3 de l’édition Varîoruniy et quo des 
critiques ont juge' relatif à cotte e.\péditioo. 
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Vologèse était probablement le roi d’Arménie 
dont Spartien a tu le nom lorsqu’il dit d’Ha- 
drien ; Armeniis regem habere permisit , quum 
sub Trajano legatum habuissent (i). Ces évé- 
nements eurent lieu , suivant toute apparence , 
avant ou après la visite d’Hadrien. 

Mais on doit rapporter , ce me semble , à un 
de ces voyages d’Orient diverses relations avec 
des princes de cette portion de l’Asie , qui nous 
sont indiquées assez brièvement par l'histoire. 
Spartien en parle en termes généraux en cet 
endroit, c’est-à-dire immédiatement après avoir 
mentionné le voyage du prince en Cappadoce : 
Toparchas , dit-il, et reges ad amicitiam invita- 
vït (2). U ajoute aussitôt quelques détails. Ainsi , 
il nous apprend que l’Empereur fit une invitation 
à Chosroès , roi des Parthes , lui renvoyant sa fille 
que Trajan avait prise , et promettant la restitu- 
tion de son trône royal : invitato etiam , Cosdroe 


( 1 ) Co passage présente les memes difltcultés que la ligne 
qui le suit: A Mesopotaniiis non exegit trihutum quod 
Trajanus imposuit* Spartien semble aroir oublié la cession 
de ces proTinces. 

(a) Adrien* i3. 
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(sic) rege Parthorum^ remissaqae illi Jilia quam 
Trajanus ceperat, ac promis sa sella quœ itidem 
capta fuerat ( i ). Il dit ailleurs que ce prince fut 
toujours avec les Parthes dans les termes d’une 
bonne amitié : Parthos in amicitia semper habuit^ 
quodinde regem retraxit quem Trajanus imposue- 
rat ( 2 ). Cependant , une guerre avait failli avoir 
lieu avec ces peuples ; mais elle fut arretée par 
une conférence d’Hadrien, avec leur roi apparem- 
ment : BelLum Parlhorum per id tempus in motu 
tantum fuit^ idque Adriani colloquio repressum 
est , dit encore Spartien (3). C’est par là , peut- 
ctre , qu’on doit expliquer im médaillon d’Hadrien 
en bronze , dont nous devons la description à 


( 1 ) liid. Dion {Hist. rom. XLix, 4^7 ( 27 )) nous apprend 
que ce siège était d’or. Il ne fut pas rendu par Hadrien; et plus 
tard, Antonin>le-Pieux le refusa à une nouvelle demande, dit 
Capitolin dans la vio de ce prince ( 9 ); Sellant réglant Par- 
thorunt régi repelenti y quam Trajanus ceperat, pernegavit. 

(a) Adrian. ai; cf. Dion, Hist. rom. Lxviii , 78 $ (ôo). 
C’est de ce roi que Spartien dit ailleurs (5) : Psaniatossirim , 
quem Trajanus Parthis regem fccerat , quod non magni 
ponderis apud Parthos videret , proximis gentihus regem 
dédit. 

(3) Adrian. la. 
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Vaillant (i). Il a au revers l'Empereur debout 
sur le suggestus , haranguant des soldats , et la 
légende : exercitvS. parthicvs. 

C’est encore le lieu , ce me semble , de men- 
tionner les relations amicales de ce prince avec 
les Albains et les Ibères , dont parle aussi le bio- 
graphe : Albanos et Hiberos amicissimos habuit , 
quod reges eorum lar gitionibus prosequutus est 
quum ad ilium venire contempsissent ( 7 ). Ceci s’ap- 
plique particulièrement Pharasmane roi des Ibè- 
‘res. Spartien avait dit; Quumque ad eum quidam 
reges venissent , ita cum bis egit ut eos pœniteret 
quivenirenoluerunl, causa spécial im Pharasmanisy 
qui ejus invifationem superbe neglexerit (3). Plus 
tard , ce même Pharasmane vint ü Rome avec sa 
femme et son fils ; Dion nous apprend qu'Hadrien 
augmenta l’étendue de ses états, lui permit de 
sacrifier au Capitole, lui éleva une statue équestre, 


(i) Ifumism. imp. prœstant., tom. lil, p. 116; cf. Eckhel, 
Doctr, num. vet., tom. vi, p. Soo. 

(a) Atlrian. ai. 

(5) Ihid. i5. 

iS 
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et voulut assister à des exercices militaires exécutés 
par ce prince , par son iils , et par les principaux 
de sa suite (i). Spartien mentionne les présents 
échangés alors entre l’Empereur et Pharasmane , 
et il raconte un trait de légi^relé peu digne d’un 
souverain aussi sage qii’Hadrien : Regibus multis 
plurimum detulit, dit-il , sed nulli majora quam 
Htberorum , cui et éléphant um , et quïnquagena^ 
riam cohortem , post magnifica dédit dona. Quum 
a Pharasmane ipse quoque ingenlia dona accepis- 
set , atque inter hæc auratas quoque chlamydes’, 
trecentos noxios cum auratis chlamydibus in are- 
nam misit , ad ejus munera deridenda ( 2 ). 

Je ne veux pas omettre les ambassades qii’Ha- 
drien reçut de Vologèse et des lazyges , et que 
lui-méme introduisit au Sénat , suivant Dion (3). 
Il y a peut-être quelque chose de plus remarqua- 
ble dans une autre ambassade de la part de rois 
de la Baclriane , que rapporte Spartien : Reges 
Baclrianorum legatos ad eum amicitiœ petendœ 


(i) Hist. rom. Lxix, 7^ (i 5 ). 
(a) Adrian. 17. 

( 5 ) Hist. rosn. toc. laud. 
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causa supplices miserunt ( i ). Les unes et les au- 
tres peuvent être regardées comme des résultats 
des voyages de l’Empereur en Orient. 

Hadrien voulut aussi parcourir l'Arabie ; mais 
l'histoire est à cet égard du plus extrême laco- 
nisme ; et nous n'avons sur ce fait que ces quatre 
mots de Spartien: Peragrata Arabia, Pelusium 
venit y etc. (2). Les médailles, en confirmant 
le fait essentiel, nous laissent dans la même 
pénurie de détails. 

Deux classes des médailles géographiques d’Ha- 
drien sont pour nous des monuments de ce 
voyage d’Arabie. Avec les légendes: ADVENTVr. 
AVG. ARAfilAE , et RESTITVTORI. ARABIAE , elles 
nous font voir les types ordinaires que fai décrits 
tant de fois : un chameau aux pieds de la figure 
qu'Hadrien relève est la seule particularité que 
j’y doive signaler. Quant aux médailles grecques 
qui appartiennent à l’Arabie , il faut remarquer 
d’abord celles dont le revers est inscrit du nom 
de la province , ap\bia , et représente le buste 
d’une femme tourrelée , ayant sur son sein deux 


(1) Adrian. ai. 
(a) Jhid. 14. 
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enfants : on ne le connaît qu'avec la tête d'Ha- 
drien ( I ). C’est aussi à son règne que commen- 
cent les médailles de la ville de Pétra , métropole 
de l'Arabie , laquelle , soit alors , soit sous les 
règnes suivants , porte assez fréquemment le sur- 
nom d’AiPiANH. (2). Bostra, dont les premières 
médailles sont grecques aussi , porte également 
ee surnom sur un grand bronze de Commode 
décrit par Seslini (3). On peut dire en général 
qu’on ne connaît aucune médaille de celle con- 
trée qui soit antérieure à Hadrien ( 4 ) ; et l’on 


(i) Mioanel, Descript. de méd., tom. V, p. $77, n* 1. 

(>) Mionnet, Op. laud., tom. v, pp. 587 — 589 , 00. 

46 , 4 ? f 4 ^ • 49 > Suppl. , tom. VIII , pp. 337 , 388 , no. as , a 3 . 

( 3 ) Lettere di coiitinuaz, , tom. vi, p. gS. Ua circuot- 
tance pourrait faire douter de cette leçon 1 c’est que, dent la 
■econde édition de tes Classes generales , qui a paru depuii , 
Je savant italien n’a rien dit de ce surnom de Bostra. 

( 4 ) Sur la médaille de Trajan publiée par Eckhel, il faut 
voir la nota de M. Mionnet (Descript. , tom. v, p. 677). Le 
cabinet Allier de Haiitcroche possédait une médaille de Néron 
que M. Dnmersan, d’après loi (Descript. du cab. Allier , 
etc., p. Ii 4 ) M. Mionnet (Suppl., tom. Vlll, p. 887, n" 
11) donnent à la ville i’Eslus. Cette attribution me parait 
hasardée; car la légende HZEBH. a peu de rapport avec le 
nom de celte ville , dont les médailles font lire communément 
ÇCBOT, on ATP. eCBOTC, 
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pourrait présumer que dans la visite qu’il lui fit , 
ce prince lui accorda , entr'autres faveurs , le pri- 
vilège de battre monnaie. 

Nous apprenons d’une inscription latine qu’Ha- 
drien avait avec lui un secrétaire , comme nous 
dirions aujourd’hui , pour la langue ai abe , des- 
tiné aussi , sans doute , à lui servir d’interprète 
auprès des habitants du pays. Le monument qui 
nous révèle cette particularité y si curieuse pour 
l'histoire de la philologie orientale, est l’épita- 
phe d'un affranchi qui avait accompagné son 
maître dans les expéditions des Gaules et de Sy- 
rie, comme s’exprime l’inscription ; le maître n’est 
autre que le LIBRARIVS. AaABiCVs , qui doit avoir 
été lui-même un des affranchis de Trajan , ce 
que paraît indiquer le nom d'VLPIVS. Voici cette 
inscription , telle que je la trouve dans le recueil 
de M. Orelli (i) : 


(i) Tnscript. lat. seK, tom. i, p. 197, n* 8 a 5 . M. Orelli 
soupçoDoe qu'on a lu mal a propos ARABICVS, pour A. RATIO^ 
lUBVS. Le garant Italien qui, le premier, a publié ce monu> 
ment épigraphique (yéct. érudit , 1773, p. 4 ^j, Gaetano Mi> 
gliore, ne parait avoir aucun doute sur sa leçon; et ne puuvani 

la vériGer, je n'ai pas cm devoir omettre la donnée intéres* 
santé qu'elle fournit. 
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M. VLPIVS 
SYMPHORVS 
VIXIT. ANNIS. XXriI 
MENSIBVS. VII. DIEBVS. XI 
M. VLPIVS. CASTORAS 
LIBRARIVS. ARABICVS 
FECIT. LIBERTO. 

BENEMERENTI. QVOD. IN. EXPEDITIONIBVS 

DVABVS 

GALLIAE. ET. SYRIAE 
SECVNDVM. FVERAT (l). 


(i) SECVNDVM doit être une faute du quadral arius chargé 
de l’exécution du monument: pour le sens, il devrait y avoir 
SECVM . de même que pour la correction grammaticale , il fau- 
drait FVEfilT. 
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CHAPITRE XI. 


Voyage» d'Hadrien en Afrique. 


Qu’Hadrien ait piVcouni la province d’Afrique 
en une seiile fois ou à diverses reprises , il parait 
que ces visites eurent lieu entre les deux voyages 
de Grèce que Spartien a mentionnas , et qu’elles 
furent pour ces contrées une source de bienfaits. 
Indt! Romam venit , dit-il , après avoir parle de la 
visite du prince en Sicile, qui suivit celle de 
l’Achaïe , a/que ex ea in Africain transiit , ac mal’ 
tum beneji' iorum provinciis Africanis attribuit,,. 
Denique quant post Africain Romam rediisset, 
statim ad Orient em proftclus per Athenas iter 
fecit (i). Le même historien nous apprend que 


(i) AdriaOk i3. 
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TEmpercur se tit aimer des Africains, et qu’il 
dut surtout leur bon accueil à une pluie abon- 
dante qui tomba à son arrivée , après une longue 
sécheresse; Quando in Africam venit, ad ad</en- 
tum ejus post quinquennium pluil: atque ideo ab 
Africanis dilectus est (i). 

Nous ignorons si ce fut alors et personnelle- 
ment qu’il apaisa les mouvements séditieux des 
Maures , ainsi que son biographe l’indique briève- 
ment dans un autre endroit : Motus Maurorum 
compressit (-j.). Spartien avait déjü dit précédera 
ment , au commencement de ce règne : Mauri 
lacessehant (?5) ; et un peu plus loin: Lusium 
Quietum, sublalis gentibus Mauris quos regebat, 
quia suspectas imperio fuerat ^ exarmavit, Martio 
Turbone , Judœis comprissis , ad deprimendum 
tumultum Mauritaniœ destinato ( 4 )- Tout cela 
semble avoir quelque liaison ; mais il ne nous est 
pas facile d’en saisir l'ensemble, dans le dénû- 
ment où nous laissent le laconisme et le peu d’or- 
dre de l’historien. 


(i)v^ffr/an. aa, 
(a) Ibid. ta. 

(3) Ibid. 5. 

(4) Ibid. 5. 
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Nous voyons aussi vers cette époque en Libye 
et en Cyrénaïque de graves événements , qui pu- 
rent bien demander la présence de l’Empereur 
dans ces contrées. Nous savons que les Juifs qui 
les habitaient les avaient ravagées vers la fin du 
règne de Trnjan, et avaient massacré en grande 
partie le reste de la population; elles étaient 
presque désertes lorsqu’Hadrien y établit des co- 
lonies; HaJrianus in Libyam, quæ a Judœis vastata 
fuerat colonlas deducit, dit saint Jérôme h l’an 
V de ce prince ( i ). Eiisèbe avait rapporté le même 
fait, sans nommer les Juifs (a); mais Orose en 
parle plus amplement. Num , dit-il , et per lotam 
Libyam adversus inrolas atrocissima belta gesse- 
runt {Juda-i); qu<c adeo tune, interfectis cullori- 
bus desolata est , ut nisi poslea Hadrianus Impe- 
rator coUectas aliunde colonias iltuc deduxisset ’ 
vacua penitus terra , abraso habitatore , mansis- 
set. Ægyptum vero totam , et Cyrenen et The- 
baïda cruentis sedilionibus turbaverunt (3). On 
peut vraisemblablement rapporter i ces événe- 
ments ce passage de Sparticn que j’ai cité ailleurs ; 


(i) Chronic. eHit. Scaliger. , p. i66. 
(a) Chronic. adit. Scaliger., p. an, 
(3) Hiit, VII, la. 
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Lycia denique ac Palœstina rebelles animos effe^ 
rebant (i). Plusieurs critiques, en effet, propo- 
sent de lire Libya , pour Lycia ; et cette leçon 
paraîtra bien plus plausible , si Ton fait atten- 
tion à ce qui vient d’ctre dit sur les troubles 
excites par les Juifs dans quelijues parties de 
l’Afrique ( 2 ). 

Une particularité d’une autre nature , peut 
encore trouver sa place ici , à cause du nom de la 
contrée , quoiqu’elle appartienne plutôt à l’histoire 
du voyage d’Egypte. Ou sait qu'Hadrien aima beau- 
coup la chasse , non-seulement dans sa première 
jeunesse , mais encore après qu’il fut parvenu à J 

l’Empire (3). Etant en Egypte , raconte Athénée , j 


(1) Adrian. 5 . 

(a) Pour cette raison , j’ai négligé cette notion historique , 
lorsque j'ai nommé ailleurs la Lycie. 

( 3 ) Spartien dit de ce prince (a): Venamli usque ad repre- 
hensionem studiosus ; et ailleurs (a6): f^enatus frequentis~ 
siine, leonem manu sua occidit ; venando autem jugulum 
et coxani fregît; venationem semper cum amîcis partici- 
pa vit. Dion rapporte les mêmes faits {Uist. rom. LXIX, 79a (10); 
et il donne pour preuve de son adresse qu'il tua d'un «eul coup 
un fort grand sanglier. Il faut voir aussi les textes que j’ai cités 
pp. 87 et i 58 , à l’occasion de son cheval Borvsthène» et de 
la ville à'Hadrianolheræ. 
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il lui prit fantaisie de chasser dans la portion de 
la Libye qui en était limitrophe , et il y tua 
un énorme lion , dont la férocité avait longtemps 
désolé le pays (i). 

La géographie de diverses contrées de l’Afri- 
que nous fournit plusieurs indications , que je ne 
saurais négliger ici, d’autant qu'elles peuvent ser- 
vir, en quelque sorte, de commentaire à Spartien, 
lorsqu’il compte Carthage au nombre des villes 
qui reçurent le nom ou le surnom d'Hadriano- 
polis : multas civitates Adrianopolis appellavit , 
ut ipsam Carthaginem , etc. (2). Ce fait , dont 
nous ne trouvons nulle part la confirmation , est 
moins certain que l’existence d’une ville de la 
Cyrénaïque qui porta également le nom d'Ha- 
drien. L'itinéraire d'Antonin la place à vingt-huit 
milles de Bérénice et l'appelle Adriane (3). 
Elle est nommée Hadrianopolis sur la carte de 
Peutinger (4). Des monuments épigraphiques 
nous font connaître aussi d’autres villes d'Afrique 
surnommées des noms d’Hadrien. Telles sont 


(i) Deipn. xv, 677 e (ai). 

(a) Adrian, ao. 

(3) yet. Roman, itinerar. , ad. WaMaliog. , p. 67. 

(4) Sagm. VIII, d. 
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notamment celles de Thena dans la Byzacène, et de 
Zama dans la Numidie. Dans deux inscriptions, 
données par Smelius ( i ) et par Gruter ( 2 ) , on lit • 
DECVRIÜNES. ET. COLOM. COLOMAE. AEUAE. 
AVGVSTAE. MERCVRIALIS. THAENIT.; et COLOM. 
COLOMAE. AELIAE. HADRIA.NAE. AVG. ZAMAE. 
REGIAE. De telles dénominations s’expliquent 
assez par les voyages de ce prince en Afrique , 
et par ce que nous ont appris saint Jérôme et 
Oro.se sur les colonies qu’il y établit (3). 

Dans la série des médailles géographiques d’Ha- 
drien , celles qui se rapportent à ce voyage sont 
nombreuses et variées. Les premières dont j’ai à 
parler , et qui ont été frappées en or , en argent , 
en grand bronze et en moyen , font lire le nom 
générique de la province. Il en est dont la légende 
porte: ADVENTVI. AVG. AFRICAe; elles présen- 
tent le type accoutumé : seulement, la figure qui 


(i) Tnscript. antitj, LXlx , 6 et i3. 

(») Inscript, antlij. ccci.xiii , 5 et CCCLXIV, i. 

(3) J’atiriis pa citer encore une inscription donnée par Snta- 
tius (lxix, 7) et Gruter (CCCLXll, 1), et une autre recueillie 
ptr Shan {f'ojrages en Barbarie, toni. I, p. ai3 de la traduc- 
tion française); mais le nom de la ville est fort mutilé dans 
la première, et sa restitution demanderait une longue étude. La 
seconde ne fait lire que le surnom MVNICIPIVII. AEUVM. 
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sacrifie avec TEmpereur a une victime a ses pieds, 
est coiffée de la proboscide d’un éléphant, et 
tient à la main des épis. Les memes détails de 
costume et de symboles se montrent sur celles 
où on lit : RES TITVTORI. AFRICAE. On observe des 
attributs différents dans les types accompagnés 
du seul nom AFRICA. La province y est figurée 
par une femme assise à terre avec la meme coif- 
fure caractéristique; mais, tantôt elle s’appuie 
sur un modius plein d’épis , et pose la main droite 
sur un lion; tantôt elle tient un scorpion d’une 
main , une corne d’abondance de l’autre , et le 
modius est 5 ses pieds. Enfin , on connaît un mé- 
daillon de bronze décrit par Vaillant (i), lequel 
inscrit au revers de la légende AFRICA. COS. III. 
P. p. , a pour type un navire conduit par des ra- 
meurs , et dont le gouvernail est tenu par la 
Victoire. 

Les médailles romaines d’Hadrien sur lesquelles 
on lit le nom de la Mauritanie sont toutes en grand 
bronze ou en moyen ; mais elles offrent cela de 
remarquable , qu’elles appartiennent aux quatre 
classes que j’ai distinguées dans mes observations 


(i) Numism. imp, prarstant. , totn. ni, p. ii5. 
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générales , ce que les seules médailles du voyage 
d’Espagne nous ont donné lieu d’observer. Celles 
qui ont pour légende AD VENTVI. AVG. MAVRETA- 
NIAE n’offrent d'autres particularités que le vexil- 
lum , porté par la figure qui représente la province. 
Rien, non plus, ne la distingue dans la description 
que donneVaillant de celle qui faitlire R ESTIT VTORL 
MAVRETANIAE (i). Mais il y a quelque chose de 
plus nouveau dans le type des revers inscrits du 
se?il nom MAVRRTANIA; et il convient parfaite- 
ment à une contrée qui élevait des chevaux esti- 
més, dont les habitants n’étaient pas étrangers 
à l’adresse des anciens Numides , et qui fournis- 
sait aux armées romaines des corps de cavalerie , 
mentionnes plus d’une fois par l’histoire et par 
les monuments épigraphiques (2). On y voit un 
Maure h pied , deboui près d’un cheval qu’il re- 
tient par la bride. Là aussi , nous trouvons une 
armée en station: la légende EXERCITVS. MAV- 
RETANICVS accompagne le type habituel de ces 


(i) IVuinisni. intp, preestant , tom. ii, p, 6i, 

r 

(a) C’est peut-être' h cela que fait allusion le vextllum 
sur quelques-unes des me'dailles que je viens de décrire. 
Oo croit que ce genre d’enseiene était chex les Romains l’éten- 

dard de la cavalerie. ^ ^ 

* ..* *> • 
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sortes de médailles , TEmpereur à cheval adres- 
sant une allocution a des soldats. 

On ne connaît qu’une se»ile médaille qui fasse 
lire le nom de la Libye : elle a été publiée pai- 
Pellerin , qui la déclare bien antique , mais mal 
conservée (i). Si la gravure qu’il en donne est 
exacte , elle a pour type de son revers l’Empe- 
reur tenant de la main gauche un volumen , et 
relevant de la droite une femme agenouillée ( 2 ). 
La légende porte RESTiTVTORI. AVG. LIBYAE , 
construction fort singulière , qui n’a point d'ana- 
logue sur les autres médailles de restauration , et 
qui , vu ce que Pellerin lui-même dit du mauvais 
état de cette pièce , semble être une fausse leçon. 
Eckhe] a cité cette médaille , quoique d'une ma- 
nière dubitative (3) ; et c’est pour cela seulement 
que j'en parle ici. ^ 

Quelques inscriptions trouvées en Afrique , 
mentionnent des travaux d’utilité publique , et 
peuvent se rattacher'au voyage d’Hadrien. Celle- 
ci, recueillie h Timis par le voyageur anglais 


(t) Mélanges, tom. i, pp. ao5 — ao8. 

(a) Ibid., pl. X, Cg. 10 . 

(3) Doctr. num. vel.\, tüm. Vl,'p. 497- 
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Shaw (i), et que l’on trouve aussi dans les col- 
lections de Donati ( 2 ) et de M. Orelli (3) , nous 
fait connaître rétablissement d’une voie de Car- 
thage à Thdveste , exécutée d'après l’ordre d’Ha- 
drien et par la lii' légion, souvent nommée 
dans les inscriptions africaines: 

IMP. CAESAa 
DIVL NEKVAE NEPOS 
DIVI. TRAIAiM. PARTHICI. F. 

TttAlANVS. HAÜRIANVS 
A VG. POiNT. MAX. TRIB 
POT. VII. CüS. III. 

VIAM. A. CARTHAGINE 
THEVESTEN. STRAVIT 
PER. LEG. III. AVG 
P. METILIO. SËCViNDO 
LEG. AVG. PR. PR. 

Voici une autre inscription d’Hadrien, qui a 
été copiée sur les lieux par un officier d’état- 
major de notre armée d'Afrique , dont je regrette 
de ne pouvoir donner le nom: elle me paraît 
inédite, et j'en dois la connaissance h l'un de 


(1) Voyages en Barbarie^ etc., toro. l, p. 197 de la tra- 
duction française. 

(a) Vet. inscript., tom. n, p. ai4» 7* 

(3) Inscript, lat. sel. , tom. 11, p. laa, n® 3564. 


nos archéologues les plus distingués, M. Ch. 

Lenormant , de l’Institut. C’est un monument de 

travaux exécutés aux frais de la ville de Cirta , 

sim la voie qui conduisait de là à celle de Rusi- 

cade. - ^ 

EX. AVCTOKITATE 

IMP. CAESARIS 
TRAIANI. HADRI 
ANI. AVG. POM’ES 
VIAE. NOVAE. RVSI 
CADENSIS. R.P.C. ciR (l) 

TENSIVM. SVA. PECV 
NIA. FECIT. SEX. IVLIO. 

MAIORI. (D.C.) AVG. 

LEG. ;IU. AVG. PR. PR. 

Je ne saurais douter que ces ouvrages publics 
ne doivent être considérés comme des résultats 
du passage d’Hadrien dans la province d'Afrique, 
indiqués , au reste , d’une manière générale par 
ces mots de Spartien que j’ai cités : muUum bene- 
fieiorum provinciis Africanis altribuit. 


(i) Cette reititution appartient à M-Ha^e , de l’Inititut. 


CHAPITRE Xn. 


VojaQM d'Hadrien en Egypte. 


L’histoire et les monuments ne se bornent pas 
à constater qu'Hadrien visita l’antique empire 
des Pharaons et des Laj^ides , si curietix pour ses 
usaqes ^ part , ses mystérieuses traditions et ses 
édifices gigantesques; nous y trouvons encore 
de nombreux et intéressants détails sur cette 
tournée du prince voyageur, et des indications 
chronologiques bien plus positives que tout ce 
qui nous a été offert jusqu’ici. 

C’est par l’Arabie que Sparlien conduit l’Em- 
pereur en Egypte , où il le fait arriver par Péluse, 
et restaurer en passant le tombeau [de Pompée : 
Peragrata Arabia , Pelusium venil et Pompeii 
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tumuîum magnificentîus exlruxit (i). Dion rap- 
porte qu’il s’y rendit par la Judée î il mentionne 
de même cette restauration pieuse , et cite un 
vers grec h ce feüjet (2). Appien , qui a vécu sous 
ce règne , donne plus de détails sur les ornements 
que les habitants du pays avaient mis h ce tom- 
beau , sur l’état de dégradation où il tomba de- 
puis et sur les soins que prit le prince pour le 
déblayer 5 l’embeilir, et rétablir les images du 


défunt (3). n parait que^de lèvHa^ien remonta 
le Nil jusqu’à Tlièbes. t ♦ ^ > 

Ce fut alors qu’il perdit son Antinoüs, qu’il 
pleura comme une femme, et auquel il fit ren- 
dre les honneurs divins (4)., Suiva 
mort, fut commentée fort diversen ^ 
croyant qu’il s’était noyé dans le fleuve^ , 
ainsi qu’Hadrien l’expliquait; les autres pensant 
qu’il avait été la victime d’un horrible sacrifice , 
ce que cet historien assure être la vérité ( 5 ). 
Spartien rapporte aussi l'opinion de ceux qui 



(1) Adrien, i4« 

(a) Hist, rom. lxix, 79a (ii). 

(3) De hell, civil, u, 48 *• 

(4) Spartian., Adrien, \^. — Dion. , Hist. rom. Lxue, 79a (i 1). 

(5) Loc. laud. 
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disaient que le jeune Bilhynien s’ëtait dévoué 
pour son maître. Voici dans son entier le texte 
du biographe : Antinoum suum , dum Nilum na- 
vigat, perdiJit , quem muUebriter flcfit: de quo 
varia fama est, aliis eum devotum pro Adriano 
asserenlibus , aliis , quod et forma ejus ostentat 
et nîmia voluptaslAdriani; et Grccci quidem , vo- 
lente Adriano eum consecraverunt , oracula per 
eum dari asserenles , quœ Adrianus ipselcompo- 
suisse jactatur (i). Dion (a), Pausanias (3) et 
quelques écrivains ecclésiastiques nous ont laissé 
des détails sur le culte d’Antinoüs. Ce qui a le 
plus de rapport à mon sujet, c’est qu'Hadrien 
appela du nom de son favori une ville d’Egypte 
qui paraît avoir porté aussi celui de Besa ( 4 ) , et 
que là fut le premier temple du nouveau dieu ( 5 ). 


(i) Loc. laud. 

(9) Loc. laud. 

( 3 ) jircad. (vili), 9. 

Dion., Hist. rom. Lxix, 791 (11); — PausiD. , Aread. 
g; — Hieron^m. , Chronic. ed. Scaliger,pp. 1661 — Photiui, 
Mjriobibl. cod. CCLXZIX, col. iSgS ; cf. Jabloniki, Panthéon 
jiEgypt., part, iii, p. 900; — ChampoUion, L’Egjrpte sotu 
les Pharaons, ton). I, p. 985; — Letroone, Récompense pro- 
mise, atc. , p. <7. DOt, 9, etc. 

( 5 ) Cleni. Alexand. , Cohort. iv, i/J. 
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Une inscription grecque découverte en Egypte 
mentionne les prêtres qui desservaient ce tem- 
ple (i);^et une autre trouvée à Rome met leur 
dieu sur la même ligne que les divinités de l’E- 
gypte (2). Je ne dois pas omettre que des mé- 
dailles furent frappées en Egypte h l’effigie du 
favori de l’Empereur , non pas une fois seulement, 
mais jusqu’à la fin du règne de ce prince ( 3 ). 
Saint Jérôme nous a donné la date de la mort 

• f f 

d’Antinoüs ; il la place à l’an Xlll d'Hadrien et dit : 

« 

Antinous puer regius eximiœ pulchritudinis in 
Ægypto morîtur: quem Hadrianus vehementer 
deperienSy nam in deliciis habuerat ^ in Deos re- 
fert^ ex cujus nomine etiam iirbs appellata est (4). 
Je reviendrai sur cette donnée chronologique. 

J’ai dit qu’Hadrien remonta jusqu'à Thèbes : 
nous voyons en effet , qu'il visita ainsi que Sabine, 
la statue de Memnon , si célèbre dans l’antiquité 
pour le son qu’elle rendait au lever du soleil , sem- 
blable , dit Pausanias , au bruit que fait en se rom- 


(1) Letronne» Recherches pour servir à l'histoire de 

• r « Tr* * .V if . 

l'Egypte , p. 473. 

y . T • . 

(a) Gruter, Tnscript. antiq. , p. LXXXVi, i. * - 

( 3 ) SestiDiy Class, general. , p. <09. 

M) Chronic. 1«. Uua. ‘ • ' '’J 
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pant la corde d’une cithare ou d’une lyre (i). Ces 
visites des augustes époux nous sont révélées par 
quelques-unes des nombreuses inscriptions que 
les voyageurs de cette époque ont laissées sur le 
colosse, ainsi qu’on le fait de nos jours sur un 
album ( 2 ). On peut citer d’abord celle d’un per- 
sonnage qui dit avoir entendu Memnon en même 
temps que l’empereur Hadrien, qu’il accompa- 
gnait peut-être (3) , et celle-ci plus curieuse 
quoique bien courte ( 4 ) : 

IMPERAT. AD 
RIANOC 

Comme l'observe judicieusement M. Letronne , 
son extrême simplicité et l’omission de tous les 
titres accoutumés indiquent assez que ce fiit 


(1) Attic. (i) » 4^ i Strabon , Rer, çcogr, xvii , 816 i — 
Plin. , /Vaf. hUt, xxxvi, 7 (n)î — Juveoal., Sat, xv, v, 5, etc. 

(a) Outre Pococke qui les a recaeiliies lo premier (fnscript, 
p. 9^ ) t on peut voir fur ces ioKcrlptioos t Jablooski, 
De âfemnone Syntagmata ; Langlès, Dissertation sur la 
statue vocale de Memnon , par extrait dans le Magasin 
encyclopédique , i796t toni. iii« pp. i85, 5a4 t etc., et sur- 
tout l'excellent ourrage que M. Letroooe a iotituiët La sta- 
tue vocale de Memnon, etc., Paris, i833, îd-4'** 

(3) Letronne, op» laud. xx , p« i6o. 

(4) flfid, xvm , p. i49' 
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Hadrien qui la fit tracer sous ses yeux : lui seul 
pouvait parler ainsi de lui-mc^me (i). Sabine 
voulut aussi qir’on gravât sur le colosse un sou- 
venir de sa visite: il est consigne dans cette 
inscription que je donne restituée par M. Le- 
tronne ( 2 ) , et qui nous apprend quelle entendit 
deiu fois la voix de Memnou : 

«aSeniA C 6 BACTH 
aurOKPATOPOC KATCAPOC 
««raorOT CNTOC OPAC 
a lititvovoC MC HKOTCe 

E faut que je cite encore doux inscriptions 
grecques , relatives aussi h la visite qu’H.idrien et 
Sabine firent au colosse. La première se compose 
d'un litre en prose et de douze vers composés 
par Julia Balbilla (?5) , qui était apparemment de 
la suite de Sabine , et qui a laissé sur la statue 
d’autres productions de sa muse. Cette inscrip- 
tion est trop longue pour que j’en rapporte ici le 


( 1 ) Letroona , Op, laud.xvi», p. 11 ^ 9 . L’ahiaoca de U lettre 
H. et la lermiDaiioD OC fout voit que l’ioicription fut gravée 
]>ar un Grec. 

(a) nid. XXII « p. i65. 

(3) Ibid., XIX, p. iSa. 


"DigitiZêd by Google 


i\e 

texte: je me contente d’emprunter la version 
de M. Letronne (i). 

« (Vers) de Jiilia Balbilla , lorsque l’auguite 
« ïïadrien entendit Méinnon-. » 

' J’avais appris que Tegyptien MemnoA, dchaüffé 
» par les rayons du soleil , faisait entendre une 
M voix sortie de la pierre thébaine. Ayant aperçu 
» Hadrien le roi du monde, avant le lever du 
» soleil , il lui dit bonjour , comme il pouvait le 
» faire. Mais lorsque le TiLan^ traversant les 
» airs avec ses blancs coursiers ^ occupait la se- 
« conde mesure des heures , marquée par l’om- 
» bre (du cadran) , Memnon rendit de nouveau 
» un son aigu , comme celui d’un instrument de 
» cuivre frappé ; et plein de joie (de la présence 
de TEmpereur) , il rendit pour la troisième fois 
» un son. L’empereur Hadrien salua Memnon au- 
» tant de fois : et Balbilla a écrit ces vers composés 
» par elle-môme , qui montrent tout ce qu’elle 
» a vu distinctement et entendu... Il a été évi- 
» dent pour tous que les dieux lé cKéfîsseht* ». 

L’autie inscription de qiiatorze vers , est plus 
importante h raison de la double date qu'elle nous 


(t) Op,laud,t p. i53. 
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fournit (i), relative sans doute aux deux visites 
de rimpératrice que nous avons vues mention- 
nées ci-dessus (2). rVc^çi encore, la traduction 
de M. Letromie ( 3 );. je ne citerai texte que 
les derniers vers > qui expriment les dates. 

<i La pierre ayant rendu un son , moi , Bal- 

"V" 

» billa , j Vi entendu la voix divine de Memnon , 
» ou Phamenoth/ JPétais accompagnée de cette 

» ^ %Æ 

» aimable, reine ^Sabine, JLe^ soleil tenait le cours 
U de la première heure 9 la quinzième année de 
» l’empereur Hadrien; athyr était h son vingt- 

\ - -J ".1 'ï -.' UUvtil» 

w quatncme jour. » 


« Le vingt-cinquième joiu' du mois d’athyr. u . 



AAMÂTl xeTP. 


La cité d'Alexandre ne fut pas oubliée par le 


(i) Oft. laud. XXI , p, 16t. 

(a) Déjà Sabine avait dëtirë vainenoent entendre le dieu , 
comme le prouve une inscription que M. Letronne a donnëe le 
premier (Op. laud. xxiii . p. 167) et que j'omets de peur d’être 
trop long. Apparemment» le temps n'était pas favorable à ce 
phénomène naturel , sur lequel on peut voir le même ouvrage , 
pp. 90—111. 
f 3 ) Op. laud . , p. 168. 

( 4 ) Ibid. 
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souverain de TEmpire. Dans une lettre fort cu- 
rieuse qu’il adressait à son beau-frère, laquelle 
nous a ëté conservée par rhislorien Vopiscus , qui 
la' dit puisée dans les ouvrages de Phlégon (i), 
Hadrien lui-même nous apprend qu’il séjourna 


(t) Saturnin. 8. Cette lettre étant remarquable par direri 
détails, notamment sur les diverses industries du pays , et par 
le jugement que porte le prince sur les Alexandrins et sus les 
chrétiens de l’Egspte, j'ai cru pouvoir en donner ici le texte 
en entier. Adrianus Avc. Sf:rtiano Cus. S. jŒ^yptum 
fjuani mihi iaudabas ^ Serviane charisshne, totam didici, 
Itveniy pendufani, et ad omnia famæ momenta volitantem, 
nu qui Serapin cofunt ^ Christiani sunt ; et devoti sunt 
Serapi, qui se Christi episcopos dicunt: Nemo itlic archi~ 
synagogus Jutlæorunt , neino Sainarites ^ neino Christiom 
norum preshyter , non mathematicus , non aruspex t non 
aliptes. Tpse We palriarcha cunt Ægyptum venerit ^ ab 
aliis Serapidein adorare , ab aliis cogitur Christum. Genus 
hominum seditiosissintum , vanissimwn , injuriosissimum: 
ci vit as opuJenta , dives, foecunda, in qua nemo vivat otio~ 
sus. j4lii vitrum conjlant , ab aliis charta conjicitur , alii 
iinypliiones sunt : onincs certe cujuscumque artis et viden- 
turet habentur, Podagrosi quod agant habent, habent cæci 
quod faciant , nec chiragnei quideni apud eos otiosi v/- 
vunt. Ünus illis deus est.’ hune Christiani , hune Judeei t 
hune oinnes venerantur et gentes ; et utinain melius esset 
morata eivitas , digna profeeto sui pro/imditate , quw pro 
sui inagnitudine totius Ægypti teneat prineipatum. Huie 
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dans cette ville , et qu'il la combla de bienfaits , 
renouvelant les anciens privilèges dont elle avait 
été privée , et lui en accordant beaucoup d'autres. 
Huîc ego cuncta concessi, dïlA\ ^ vetera privilégia 
reddidi ( i ) , nova sic addidi ut prœsenti gratias 
agerent ^ etc. On peut encore remarquer dans 

r 

cette lettre ce qu’il dit des vases à boire de di- 

• r 

verses couleurs qu'il envoyait à Servien , lesquels , 
a|)paremment , avaient été fabriqués dans cette 

- •’ — — • - ■ ■ ■ ■ 

' r-"*- • 

^ ^ ' . f ‘ I 

ego cuncta çonctssî^ vetera privilégia reddidi t nova sic 
adtlidi ut proRsenti gratias agerent ; déni que ^ ut primum 
inde discessit et meivii ^i/ÉTutn nwlta 

et de •^ÊÿA^o'^nïi^'t^sembliibleme 

runt oormS^sé lc crèdo. Nihil illis opta nisi ut jms pfmÜi 
alantur t quos quemadmqdum^Jacundantt pudeT' diàere* 
Calices tihi allassontes versicolores transmisit quos mihi 
sacerdos templi ohtulit , tibi et sorori tneæ specialiler de- 
dicatos, quos tu veli/n feslis diebus conviviis adhibeas. 
Ca veas tamen ne kis Africanus noster indulgenter utatur* 
(i) Ceci suppose quelque mesure de sérérilé prise aotérieu> 
rement envers Alexandrie. Saint Jérôme parait en exagérer la 
portée, lorsqu'il dit au commoncemeut de ce régne ^CAronrc. , 
p. 166): Hadrianus Alexandrianx a Romanis subversam 
publicis instauravit intpensis. Peut-être ce prince l'aurait-il 
punie , dans le premier moment , pour les troubles mentionnés 
par Spartien (la) qui eurent lieu à l'occasion du taureau Apis. 
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ville : Calices libi allassonles versicolores trans- 
mîsi , etc. ( i ). 

Ce prince éclairé prit plaisir à voir l’établisse- 
ment sans pareil dans l’antiquité , qui portait le 
nom de jMusæum , et qui était une des illustra- 
tions de la cité des Ptolémées. Son biographe 
nous apprend qu’il s’entretint avec les hommes 
distingués de cette école , et discuta avec eux 
diverses questions : Apud Atexandriam in Musio 
(sic) multas quœsliones professoribus proposait, 
et proposilas ipse dissohit ( 2 ). Nous apprenons 
d’Athénéc qu’il y admit alors un poète du pays, 
nommé Pancralcs, en récompense de vers qu’il 
avait faits sur la chasse du prince en Libye (3). 
Peut-être faut-il rapporter à la même époque une 
semblable faveur accordée au sophiste Denys de 
Milet dont parle Philostrate (<^) , et le choix , pour 


(1) Si en vain étaient de Terre , comine il est aiaez naturel 
de le penier, ila rappellent ce que le prince aTait dit précé- 
demment en parlant des industries des Alexandrins: Alii vi- 
trum confiant. L'Egypte nous a légué des produits de ses 
antiques verreries , et ootanimeot des rases de dÎTerset cou- 
leurs , dont quelques-uns sont remarquables. .■:< • 

(a) Adrian, ao. 

( 3 ) Deipn. xy , 677 e (ai). 

(If) Sophist. I, aa, 3 . 
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directeur de cette réunion savante , d'un Lucius 
Julius Vestinus , nommé en cette qualité dans une 
inscription grecque de Fabre Lti , avec les titres 
de grand-prêlre d’Alexandrie et de toute l'E- 
gypte, de conservateur des bibliothèques lati- 
nes et grecques de Rome , de précepteur et de 
secrétaire d’Hadrien (i). 

En Egypte , comme dans les autres provinces 
qu’il parcourut , le passage de l’illustre voyageur 
fut marqué par des constructions et des ouvrages 
d’art : si l'histoire n'a fait mention que du tom- 
beau de Pompée, d’autres travaux sont constatés 
par divers monuments auxquels son nom est at- 
taché. ChampoHion a signalé les cartouches d’Ha- 
drien dans les sculptures de plusieurs temples à 
DenJerah (2), a Esneh (3) , à Medinet-Habou ( 4 ) , 
etc ; sur l’obélisque Barberini h Rome , on les 
retrouve également avec celui de Sabine ( 5 ). Une 
indication d’une autre nature nous est fournie 


(1) Tnscnpt. domest., p. 198, 4 ? 9 » 

(a) Lettres écrites d'Egjrpte et de Nubie , p. 9a. 

( 3 ) Tbid. , pp. aoo et ao 4 * { 

(4) Ibid. , pp. ay4 et ayS. 

( 5 ) Champollioa , Précis du sjrst. hiéroglyph, , planches , 
pp. 17 et 18, on. i 5 o et i 5 i. 
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par des médailles alexandrines à l’effigie d’Hadrien, 
dont le revers nous montre dans un temple 
distyle Scrapis et l’Empereur, séparés par une 
édicule sur laquelle est inscrit le mot \iPUNOS ( t ). 
Quoique ces médailles portent la date de l’an 
XVII , L. iz , postérieure celle du voyage d’Ha- 
drien , je ne doute pas qu’on n’y trouve la repré- 
sentation d’un édifice élevé par ce prince , et qui 
n’aurait été achevé qu'après son départ ; et que 
ce ne fut un de ceux qui ont élé signalés en Asie 
par Sparlien ( 2 ). Celte dernière supposition est 
d’autant mieux fondée que saint Epiphane nous 
a fait connaître l’existence à Alexandrie d’un de 
ces Hadrianeia , qui devint dans la suite un gym- 
nase portant le nom de Licinius , dont les chré- 
tiens firent plus tard une église (3). 

Les monuments nnmismatiques de ce voyage 
d’H.adrien sont nombreux et intéressants. Nous 
trouvons d'abord les médailles romaines que nous 
avons appelées géographiques. Celles qui font 


(1) Mioaaet, Detcript. deméd., tom. vi ,p. 180, nn. 1 159, 
1160. 

(i) Sup., p. 184. ^ 

( 3 ) Uares. Lxix, a; Opp,, tom. 1 , p. 73$. 
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lire le nom de la province , terminé ici par une 
désinence grecque , AEGY^ros , ne présentent 
qu’un seul type, quoiqu’elles aient été frappées 
en or , en argent et en bronze des deux premiers 
modules : on y voit constamment une femme assise 
à terre , le bras gauche appuyé sur une corbeille 
et bien reconnaissable, comme figurant l'Egypte, 
au sistre isiaqiie qti’elle tient de la main droite , 
et à l’ibis qui est h ses pieds. D’autres , aussi dans 
les trois métaux, ont la légende CSILVS , avec un 
type varié. Sur le plus grand nombre ^ le fleuve 
couché , et s’appuyant sur un sphinx , tient de la 
main droite une corne d’abondance , et de la gau- 
che im roseau : h ses pieds est un hippopotame , 
et plus bas un crocodile. Sur quelques médailles 
de bronze , des enfants jouent autour de la figure 
qui représente le Nil (i) Enfin, le meme fleuve 
se reconnaît évidemment dans des types sembla- 


(i) Des types, plus oit moins semblables, sont fréquents sur 
les médailles d’Alexandrie. Ils rappellent la belle statue du 
Nil au musée Pio-Ciementin , dans les accessoires de laquelle 
figurent seize enfants, dans les poses les plus variées et les plus 
gracieuses; il faut voir Visconti, Jtfus. Pio~Clenient., tom. i 
de l’édit, de Milan , pp. aaa — a3i , tav. xxxyii. 
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blés sur tous métaux , bien qu’ils soient dépoui'- 
vus de légendes ( i ). 

Mais c’est la ville d’Alexandrie qui joue le rôle 
principal sur les médailles romaines de celte 
classe , partageant seule ainsi , parmi les cités de 
l’Empire, un privilège qu’on ne voit accordé 
ailleurs qu’à Nicomédie ( 2 ). D’abord , avec la 
légende adventvi avg. alexandriae, nous 
trouvons , dans le grand et le moyen bronze , le 
type de l'Empereur sacritiant avec une femme , 
ainsi qu’un autre plus compliqué qui repré- 
sente quatre figures; d'un côté Hadrien et Sabine, 
de l'autre Isis et Sérapis, tous quatre joignant 
leurs mains au-dessus’d'un autel. Ce revers existe 
aussi dans la suite d’or; M. Mionnet décrit une 
médaille seniblable du cabinet de M. Asselin à 
Cherbourg (3). Ce dernier type concourt, avec 
les inscriptions memnoniennes , a prouver que 
rin)pératrice accompagna Hadrien en Egypte , 
particularité rendue remartpiable par le peu 
d'union qui régnait entre les époux, et sur laquelle 


(1) Mionnet, De la rareté det méd. rom, , tom. 1 , p. 194 ; 
Eckhel , Doctr. num. vet., tom. vi, p. 499- 
(a) Sup. , p. iSy. 

(3) De la rareté des méd. rom. , tom. i , p. ago. 
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l 'histoire a gardé un silence absolu. D'autres 
médailles d’argent et de bronze , inscrites simple- 
ment du nom de la ville , alexandria , nous font 
voir une femme , tantôt debout , tenant le sistre 
d’une main et un seau de l’autre , tantôt assise 
à terre, appuyée sur une corbeille, ayant des 
épis dans la main droite , une gi’appe de raisin 
dans la gauche , et h ses pieds , des épis encore* 
La suite , si nombreuse et si variée , des mé- 
dailles d’Alexandrie a aussi ses^ mdkiunents" de 
l'arrivée du prince dans cette villel Les types les 
plus importants que nous offrent ces médailles 
sont : 1° un navire sur lequel ^t a^is l'Empe- 
reur (i) ; 2^ le prince arrivant dans un quadrige , 
et le Génie d’Alexandrie qui vient le recevoir ( 2 ) ; 
3® Hadrien donnant la main au Génie d’Alexan- 
drie , ou la posant sur son épaule (3) ; 4® le même 
Génie en habit court et coiffé de la probbscide 
d’un éléphant, comme dans les médailles préçé* 


dentes! 



(1) MioDoet, Descript, 'de méd., tom. vr, p. 176» nir. 
1M7 , 1118. , 

(a) Ibid., p. 175, n® iii 5 . . ■ „ - 

(?i) Ibid., p. 175, nn. 1107—1114. ^ p- ^ .♦ 

tS 
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sor(i); 5 ® Hadrien en toge et voilé, sacrifiant 
devant un autel (2), Je crois qu’on peut citer aussi 
les médailles à l’effigie de Sabine , qui ont au re- 
vers l’Impératrice assise ,sur un siège , avec les 
attributs de Gérés, ou ceux d’Isis (3). Toutes 
ces médailles alexandrines sont datées de Tan XV 
du règne d’Hadrien , l. le , à ime seule exception 
près : c’est que le second type que j’ai décrit se 
voit aussi avec la date de l’an xiv, L. lA (4). 

Je vais terminer par le rapprochement de ces 
données chronologiques avec celles qui nous sont 
acquises d’ailleurs : il est important de les conci- 


(i) Eckhel, Doctr. mun. vet,, tom. iv, p. 64. 

(a) Mionnet , loc. laud., p. lyS, n" tii 6 . 

( 3 ) MioDDet, Descript, de méd. ^ tom. vi , p. ao 3 , n. i 35 i. 
— San Quiatino , Lezioni d'Archeologîa , p. 67 , n® 89. 

( 4 ) Ibid., p. 17a, n® 1081. Dans ses Lezioni d'Archeo- 
logia, M. le chevalier San Quintino a décrit, p. 63 , sous le 
n* 61 , une médaille du Musée de Turin portant le type du 
vaisseau impérial, et la date de l’an vill, L. H. Cette donnée, 
qui supposerait un voyage d’Hadrien en cette année, était trop 
importante pour que je pusse la négliger; mais j’en suspectais 
l’exactitude , et j’ai voulu avoir de Turin des renseignements 
positifs. M. l’abbé Baracco, conservateur du Musée, à qui je 
m’étais adressé , me répond que la médaille fait lire ,fort dis- 
tinctement L. 16 . Bien d'autres erreurs ont été commises par 
M. San Quintino. 
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lier entr’elles; et celte lâche n’est point aussi 
difficile qu'elle l’a paru au savant Tillemont ( i ) , 
privé de documents positifs que nous possédons 
aujourd’hui. Je serai court, et je renvoie d’avance , 
pour plus de développemcnls , aux ouvrages des 
modernes qui se sont occupés de celle ques- 
tion ( 2 ). 

Les médailles nous donnent , comme l’époque 
du voyage d’Hadrien en Egypte les années XIV y 
et XV de son règne , et une des inscriptions 
memnoniennes , prédsant davantage , nous ap- 
prend que Sabine entendit la voix du colosse les 
24 et 25 du mois d’athyr, en l'an Xv. Ici, il 
faut d’abord remarquer qu’il s’agit des années 
supputées d’après la coutume des Egyptiens, 
qui , non-seulement commençaient leiu* année le 
P' du mois de ihôlh, jour correspondant au 29 
de notre mois d’août , mais de plus , et même sous 
la domination romaine , comptaient comme si elle 
eût été complète l’année courante où un prince 


( 1 ) Uist. des Empereurs, tum. Il, p. 5a4 seq. 

(a) Penoone no me parait l'aroir traitée arec plui de luci- 
dité que M. Champollion-Figeac à la (uite de te$ Annales 
des Lagides , tom. i , pp. 4i3 — 455. 
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parvenait au trône , à quelque jour qu’il y fiit 
monté , commençant la seconde année de ce rè- 
gne au 1'' thôlh de l’année suivante , et ainsi des 
autres. De là , à moins que ce prince n’eût com- 
mencé à régner précisément le premier de thôth , 
il résultait après quelques mois, souvent après 
quelques jours seulement , une différence d’une 
année avec la supputation suivie à Rome (i). Les 
Romains , en effet , faisaient courir la première an- 
née d’un règne du jour où il avait commencé au 
même jour de l’année suivante, ce qui parait 
beaucoup plus rationnel. 

Maintenant, pour appliquer ces obsei-vations 
générales aux années du règne d’Hadrien que 
nous avons vues marquées sur les monuments , il 
faut se rappeler qu’il avait commencé le 1 1 août 
117 (a), et que 18 jours après les Egyptiens 


(i) C'ait aiasi que le règne d'Othon ayant commencé an mou 
do juin, on a des médailles d'Alexandrie datées de la seconde 
année, L. B. , quoique ce règne n’ait guère duré que 7 mois. 
De même, pour prendre un exemple dans celui d’Hadrien, dont 
la durée ne fut pas tout-à-fait de ai ans, la dernière année de 
ce prince sur les médailles alexandrines est comptée pour la 
XXII», L. XB. 

(a) Spartian. , Adrian, 4- 
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comptaient dé^ sa seconde année. Ainsi l'an XV 9 
marqué sur la plupart des médailles alexandrines 
relatives à son voyage , commençait le 29 août 
130, et la veille avait fini l'an xiv , que l’on voit 
indiqué sur une autre médaille ; mais suivant la 
supputation romaine , et en réalité ces deux jours 
faisaient partie de Tan XIV, qui avait commencé 
le 11 août 130. Ainsi les 24 et 25 du mois d'a- 
thyr, donné par une inscription comme dates 
des . visites de Sabine au colosse memnonien, ré- 
pondent aux 20 et 21 ^novembre de la même an- 
née 130 et appartiennent à l'an 'XIV d'Hadrien 
selon l’usage romain. . 

La date de l'an xiii , qim ■ donne 

à la mnrt , d’ 

avec les précédentes indications. Car ^ cette année 
étant comptée suivant le mode de supputation 
usité à Rome , ce que l’on observe consUmment 
dans la chronologie d’Eusèbe et de son traduc- 
teur, elle correspond h presque toute l’année 
XIV , suivant le calcul des Alexandrins , et fort 
probablement à l’an 1 30 de notre ère. Cette mort 
en effet parait avoir eu lieu au commencement 
du voyage d’Hadrien , lorsqu’il partait de Péluse. 
Ainsi le séjoiu* de l’Empereur en Egypte , cora- 
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mencé à la fin de l’an xill de son règne d'après 
le coinput romain , aurait continué une grande 
partie , au moins , de l’an xiv ; et c’est évidem- 
ment à l’an 130 de l’ère vulgaire qu’il convient 
de le placer , comme on le fait communément. 

Dans la lettre de l’Empereur à Servien il y a 
quelques circonstances qui sembleraient la ren- 
voyer à ime époque postérieure. Telle est surtout 
la manière dont il parle de l’ingratitude des habi- 
tants d’Alexandrie , et des propos qu'ils avaient 
tenus contre Verus, qu’il appelle son fils : Denique, 
ut primum inde discessi , et in filium meum Ve- 
rum mulla dixerunt , etc. Ainsi la lettre fut 
écrite évidemment après l’adoption de Verus. Or, 
les meilleurs chronologistes mettent cette adop- 
tion à l’an 136, et il ne paraît pas qu’elle puisse 
être placée plus tôt. Ceci pourrait autoriser , ce me 
semble , à supposer un nouveau voyage en Egypte 
après l’adoption de Verus (i); et cette suppoâ- 
tion ne présentera rien d'invraisemblable , si l'on 
se rappelle que le prince voyageur visita souvent 


(i) Il réitérait toujours une difCculté par rapport au titre 
de Cooiul que cette lettre donne à Serrien. On peut voir ce 
qu'eu dit Tillemont {Hist, det Empereurs , tom. il , pp. 5a4 — 
5a6). 
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la Grèce , et plusieurs fois l’Orient. Si le témoi- 
gnage de saint Epiphane avait plus de poids dans 
les matières historiques, il confirmerait singu- 
lièrement ce système dans ce qu’il dit d’un voya- 
ge en Orient et en Egypte, qu’il paraît mettre 
dans les dernières années d’Hadrien, et lorsque 
la médecine tentait vainement d’améliorer sa santé 
perdue (i). 

Je ne sais si l’on ne trouverait pas dans im fait 
numismatique , d’ailleiu*s fort remarqual^le , un 
motif pour admettre un autre voyage d’Hadrien 
en Egypte , antérieur à celui dont les monuments 
de cette contrée ont si bien précisé la date. Ce fait 
complexe n’est autre que la percussion de la série 
nombreuse et variée des médailles è son effigie, 
avec les noms et les types de la plupart des nomes 
ou préfectures de l’Egypte , et la date constante 
de l’an xi, L. Ia. (2). Ce système monétaire, 
uniforme par rapport au style des éléments qui 
le composent , parfaitement coordonné d’ailleurs 


(i) De mensur. xiV; Opp., tom, ii, p. 170. 

(a) On connaît atijoard’hui des médailles à l’effigie d’Ha. 
drien, de quarante-cinq nomes ou villes, et l’on peut espérer 
que de nouvelles découvertes augmenteront encore cette série 
si intéressante. 
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dans toutes ses parties , de plus sans exemple 
antérieur à cô règne et sans imitation [posté- 
rieure (i) , doit naturellement se rattacher à quel- 
que circonstance grave et singulière. Aucune , 
mieux qu’un voyage de l’Empereurl, ne me parait 
propre à en' rendre compte d’une manière plei- 
nement satisfaisante ; et c’est peut-être un peu 
légèrement que , dans son excellent ouvrage sur 
cette classe spéciale de médailles , Tochon a cru 
devoir rejeter cette supposition, sans alléguer 
aucun motif précis (2). 


(1) Oa lait que les règnes âaTrajan et d* Antonio n*oot qu’un 
petit nombre de médailles de nomes , toutes eu grand brooae, 
qui ne présentent d’ailleurs ni l’unité de date , ni l’identité 
de St J le qu’on obserre sur celles d’Hadrien de deuxième et de 
troisième grandeur. On peut rapporter à cette même classe les 
médailles bien moins nombreuses encore * que les nomes lui 
frappèrent en grand bronze: elles ne ressemblent on rien aux 
petits bronzes de ce dernier prince dans les deux modules. 

(a) Recherches sur les médailles des nomes , etc. > p. ao. 
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APPENDICE 


(ur les médailles géographiques d'Antonin-le-Pieux. 


J’ai terminé tout ce que j’avais i dire des fré- 
quents voyages d’Hadrien , et des diverses mé- 
dailles qui furent destinées à en perpétuer le 
souvenir. Pour compléter ce travail , il me reste 
À placer ici quelques observations sur des mé- 
dailles romaines de son successeur Antonin , qui 
font lire aussi des noms de provinces, et que, 
pour cette raison, on a appelées également du 
nom de médailles géographiques: mon but dans 
cet appendice est de montrer qu’elles furent 
frappées dans un intention tout-à-fait différente. 

Ces médailles sont variées , et , quoique bien 
moins nombreuses que celles d'Hadrien , elles 
forment encore un ensemble remarquable, c« 
qui n’a pas lieu pour les autres règnes , sous 
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lesquels fort peu de revers nous montrent seule- 
ment de loin en loin les noms et les types de 
quelques portions du grand Empire. Voici la des- 
cription complète de toutes les médailles d’Anto- 
nin qu'on peut ranger , avec plus ou moins d’exac- 
titude , dans cette série (i). Suivant l’usage reçu, 
je les dispose ici dans l’ordre alphabétique. 

1. AFRICA. COS. U. L’Afrique marchant, et portant 

des deux mains une très-grande couronne; à ses 
pieds un serpent ; derrière, trois épis. AE. I. 

2. AFRICA. L’Afrique debout, coifiée de la dépouille 

d'un éléphant, portant delà main droite une cor- 
beille, de la gauche une corne d'abondance; à ses 
pieds, une tête de lion, ou un scorpion. AE. I. 

S. ALEXAMDRIA. COS. II. Femme debout, tenant une 
corbeille et un ibis. AE. I et II. 

4. ASIA. COS. II. Femme tourrelée, tenant une cou- 

ronne de la main droite , une ancre de la gauche ; 
à ses pieds, une proue. AE. I. 

5. » BRITANN. Victoire assise sur un globe, tenant de 

la main droite une couronne. AV. 

6. » BRITANNIA. I.MPERATOR. II. ( ou simplement 

BRITANNIA ). Femme assise sur un rocher, ou 


(i) N’ayant pas notre les mains tous ces monnments onmis- 
niatiques, k bcanconp près, je les décris d’apris Vaillant, 
Eckhel et M. Mioonet. 
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sar an globe, tenant la haste et une enseigne mi- 
litaire. AE. I. 

7. * BKtTANNIA. COS. III. Femme assise sur un ro- 

cher. AE. II. 

8. CAPPADOCIA. COS. Ilb figure tourrelée et vêtue 

de^court, tenant de la main droite un vase et de 
la gauche un vexillun ; à ses pieds le mont Argée. 
AE. I. 

9. DACIA. COS. II. La Dace debout, porlant\sur la 

main droit* un objet qu'on a décrit comme des 
monticules (i), et de la gauche un vexillum. AE. I. 
40. HISPAMA. COS. II. Une femme tenant de la main 
droite une couronne, de la gauche un rameau; à 
ses pieds un lapin. AE. I. 

H.® IMPERATOR. II. Victoire assise, tenant un bou- 
clier sur lequel est inscrit BRITANNIA. AE. II. 

12. ® ITALIA. ÏR. POT. L'Italie assise sur un globe 

semé d'étoiles. AV. et AR. 

13. ® ITALIA TR. POT. COS. III. L'Italie assise sur un 

globe. AE. I. 

44. MAVRETAJSIA. COS. II. Figure debout, en vête- 
ment court, portant une corbeille et la haste. 
AE. I. 

43. PARTHIA. COS. U. Parthe debout, tenant d'une 


(i) Eckhel {Doctr. num. vet., lom. vil, p. 6) pente qu’il 
faut y voir une conronne radiée. 
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main une couronne radiée, de Tautre un arc et 
un carquois. AE. I. 

46. PHOENICE. GOS. II. Figure debout, en habit 
court, tenant d’une main 'une corbeille, ou un 
vase, de l’autre un bâton; derrière, uu palmier. 
AE. I. 

47. SCYTHIA. Figure debout, tenant une couronne 

et un bâton. AE. I et II. 

48. SIClLIA. COS. II (ou simplement SICILIA). Figure 

debout, tenant de la main droite une couronne, 
et de la gauche des épis. AE. I et IL 

49. SYRIA. COS. II. (ou SYRIA). Femme tourrelée 
debout, portant de la main droite une triple 
couronne (peut-être une corbeille) , et une corne 
d’abondance de la gauche; à ses pieds, un fleuve. 
AE. I. 

Les médaillés que j’ai marquées d’un asté- 
risque sont ‘celles qui n’ont “pas été mises par 
Eckhel au nombre des médailles géographi- 
ques ( I ) , et qui , en effet , ont , pour la plupart, 
un caractère historique. Les numéros 5, 6, 7 et 
1 1 doivent se rapporter aux expéditions d’Anto- 
nin contre les Bretons; et les numéros 12 et 13 
offrent mi type vague , qui pouvait convenir , 


(i) Doctr, num. vcf. , ton», vit, pp. 4 «t 5. 


237 


comme celui de Rome, h tous les empereurs 
aussi bien qu’à^celui-ci. Ces médailles exceptées, 
toutes les autres paraissent liées entr’elles dans im 
système identique ; car elles ont en commun des 
particularités qu'il est bon de remarquer d'abord. 

i , 

EUes portent presque toutes la date du ii*- consu- 
lat d'Antonin, qui eut lieu en 139 , et qui pré- 
cise cette année , puisque le iir consulat suivit 
immédiatement, en 140. En second lieu , ces mé- 
dailles ^nt toutes en ^and bronze, ou en moyen : 

on n'en connaît aucune’ en’ or ou en argent. 

0 

Mais leurs types, quoique diversifiés, font ob- 
server un autre' rapport commun , plus,remar- 
quable et^lus impirtant’|VHi|3es'attVttto^é^ 
figures personnifient les provinces, ^ün grand 


nombre porte des corbeilles, bu des vases propres 
à contenir des présents, et les antres des couronnés. 
De là , Eckhel a conclu que ces médaiUes étaient 
relatives au tribut connu sous le nom d'aurum 
coronarium (i), offert par toutes les provinces 

' .i 

■ I ■ ' ' ' 






(i) Il eo est souvent parlé dans Thistoire], le droit et même 
les monuments. Qu'il suffise de citer le marbre d’Ancyre 
(iv, a6), Dion. , rom, LXXVii, 874 (9)» le Code“(x, 

74; XII, i3), etc. On le trouve aussi chez ,les Grecs, témoin 
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de l’Empire , et même, à titre de don volontaire 
par des pays indépendants , ce qui n’est pas sans 
exemple dans l’histoire (i). Cette opinion d'Eckhel 
est certainement ingénieuse ; elle paraît bien pré- 
férable à celle des antiquaires qui regardent ces 
médailles comme un simple témoignage de l’état 
florissant des provinces sous ce règne , et je ne 
vois pas qu’on puisse lui opposer de graves objec- 
tions. Mais fût-elle moins fondée , il serait encore 
facile d’établir d’ailleurs que ces médailles n’ont 
rien de commun dans leur destination avec celles 
qui se rattachent aux voyages d’Hadrien. 

D’abord nous voyons qu’Antonin ne voyagea 
point dans l'Empire lorsqu'il en fut devenu le 
souverain , et qu’il ne sortit jamais de l’Italie : 
Nec allas expeditiones obiit , nisi quod ad agros 
suos profectus est , ad Campaniam , dit Capitolin 
que j’ai déjà cité (2). Lors même qu'on admettrait 
les voyages que lui fait faire le chroniqueur Ma- 


le premier livre des Machabdes (xiii, 07). Capitolin avait dit 
d'Antonin (i.)î Et aurtwi coronarium quoà adoptionis sute 
causa ohlatum fuerat Italicis totum . medium provinciali- 
hus rcddidît, 

(t) Doctr. num. vct.t tom. vil,pp. 5 — 11. 

(a) Antonin. 7. 
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lala (i), dont la mince autorité ne saurait dé- 
truire celle du biographe , l’espace d’un an n’au- 
rait pu suffire pour parcourir , même rapidement, 
toutes les contrées dont ses médailles nous font 
lire les noms. Ajoutons que deux de ces con- 
trées , la Parthie et la Scythie , n’appartenaient 
point à l’Empire , l'une ayant été abandonnée par 
le prédécesseur d’Antonin , l’autre n’ayant jamais 
été soumise à la domination romaine. Enfin, on 
a pu remarquer que dans cette série on ne voit 
point figurer les médailles d'arrivée , qui sont de 
nature à constater des voyages , et qui ont con- 
tribué de beaucoup , avec l’histoire , à déterminer 
l’explication des autres médailles géographiques 
d’Hadrien. 

D demeure donc constant que cet empereur 
n'cut jamais d’émule dans celte vie voyageuse 
qui marque son règne d’un cachet à part , et que 
Spartien a dit avec toute raison: Nec quisquam 
fereprincipum tantum terrarum tam celeriterpera- 
gravit (2). Si Julien , dans un ouvrage bien peu 
séant à un prince , eût été moins préoccupé par 


( 1 ) Chronogr . , ed. Doon. p. aSo. 
(a) Adrian, i5. 
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le plaisir d’exploiter les ridicules ou les scandales 
de ses prédécesseurs , au lieu de caractériser 
Hadrien par sa barbe ( i ) , sa démarche , ses 
talents en musique , sa curiosité superstitieuse 
et son mignon Antinoüs -(2) , il l'eût dépeint 
beaucoup mieux par un seul mot , en l’appelant 

LE GRAND VOYAGEUR. 


(i) Promissa barba, ut vuhtera quœ in fade naturalia 
erant , tegcret , dit Spartien (a6). Promissa ne doit pas être 
pris dans son sens extrême, car la barbe d’Hadrien est assez 
conrte sur ses médailles. Parmi ses successeurs , qui l'imitè- 
rent généralement dans la coutume de la laisser croître , plu- 
sieurs la portèrent bien plus longue, comme Marc-Aurèle. 
Verus, Commode, etc. 

(a) Ctvsar.; Opp., p. 3ii. 


Al>]>lTlOBrS. 


P. 4S5. On peut atlribucr fort vraisemblablement au 
voyage d’Hadrien en Arcadie une inscription décou- 
verte à Tcgce, que M. L. Ross, professeur à l’üniver- 
sité d’Athènes, a publiée dans un recueil épigraphique 
jusqu’à présent peu connu en France (i). Elle est con- 
çue textuellement comme plusieurs autres que je cite 
dans cet ouvrage, donnant au prince la qualification 
de fondateur et l’épithèle d’OIympien; et pour celle 
raison, je ne la rapporte point ici. 11 en est de même 
d’une autre inscription provenant, selon toute appa- 
rence, des ruines de celle ville, et qui a été commen- 
tée par M. Ph.;Le Bas de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lcllrcs ( 2 ). Ce qu’elle a de plus remarquable , 
c’est le titre de Jupiter Panheliénien, Ail. ILVNEAAIIMOI , 
qu’elle donne à l’Empereur; de plus elle mentionne un 
bain et un portique, construits en son honneur par 
des particuliers. 

Le même savant donne aussi un fragment copié sur 
les ruines de Sparte, par M. Ch. Lenormant (5). Bien 


{i) Inscriptiones grcecœ ineditœ, fasc.i, Naupliæ, 

(a) Inscriptions grecques et latines recueillies en Grèce 
par la commission de Morée , P’’ cahier (Messéoie et Arcadie) 
p. gt. 

( 3 ) Ibid., IP cahier (Laconie), p. 172. 
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qu*il soit fort incomplet , on y reconnaît encore le nom 
d'Hadrien , et l'on peut croire qu'il a fait partie de la 
base d'une statue décernée à ce prince avec la qualifi- 
cation de sauveur. 

Le recueil de M. Ross offre une autre inscription 
découverte dans l’île de la mer Egée à laquelle les an- 
ciens donnaient le nom de Peparethus (i). Elle parait 
devoir se rapporter à Hadrien : quoique son nom ait 
disparu , il est assez indiqué par ces deux mots : C€BAO 
TON. OAnnn. Le monument fut élevé par un pontife 
d'une ville du nom de Sclinonte, qu'on peut conjecturer 
avoir existé dans cette île : O. APXI6P6TC. THC. C€A€INOT- 
CIQN. nOAeoff, etc. 

P. 170. Samos dut f!trê une des îles qui reçurent, 
au rapport de Spartien, la visite du prince voyageur : 
deux inscriptions de cette île recueillies par M. Ross 
viennent confirmer cette conjecture fort naturelle. 
L’une, qui n'est peut-être qu'un fragment, ne consiste 
que dans cette ligne unique ( 2 ) : 

«uTOKPATOPI. TPAIANÛ. AAPIANÛ. K.VI 2 API. ÏEBASia. 

L'autre, plus importante, donne au prince, avec 
les titres connus de Jupiter Olympien, de sauveur, de 


(i) Inscriptiones grcBcæ ineditee ^ fasc. 11, Athoois , 1842, 
n® aa 5 . 

(7) Ibid., faic. Il, n® i9(^. 
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fondateur, celui d'illustre qu'on n'avait pas encore 

V 4 * (li) : 

ATA0H. TTXH 
AAPIANÛ. KAI2AP1 
AU. OATMniÛ. Eni 
©ANEI. 2ÛTHPI 
KAI. KTISTU 

P. 472. La médaille que j’ai citée, d'après Sestini, 
comme pouvant être donnée fort probablement à la 
Pisidie, est de Seplime Sévère, et fait lire, ainsi que 
je l'ai dit, AAPl. MIITP. La question était de savoir si la 
ville qui la fil frapper s'appelait HadrianopoUs avec l5i 
qualité de métropole, ou bien si, comme d'autres villes, 
elle portait le nom de Metropolis , auquel elle aurait 
ajouté le surnom îVHadriana, ce que nous avons vu si 
souvent?. Cette question est décidée par une autre mé- 
daille, où celte même ville paraît nommée sans le litre 
de métropole, et quia été publiée par M. Millingen ( 2 ). 
Elle appartient au jeune Maxime, dont elle porte l'efU- 
gie; et au revers, on lit en cinq lignes dans le champ: 
AAPlAXOn. eai. X. K.VAnoXPIM. Au reste, il est question 
de cette ville chez le géographe Hicroclès , et dans les 
Notices ecclésiastiques: on peut voir les indications de 
ces sources dans l'ouvrage de M. Millingen (5),. 


(1) Inscriptiones grœeœ ineditcBt fasc. ii. n® 195. 

(2) Sjrlloge of ancient unedited coins ^ etc., pl. iv, n® 54 , 
P- 77- 


( 3 ) Ibid ', , p. 78. 
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P. 186. Je dois rectifier l’expression peu exaete qui a 
coule de ma plume, quand j'ai dit que Gaza, lors du - 
voyage d’Iladrien, substitua une ère nouvelle à celle dont 
elle se servait précédemment. Celte adoption, en effet, ne 
peut pas s’appeler une substitution , puisque les deux 
dates SC trouvent ordinairement réunies sur une môme 
médaille. Aux années que j’ai mentionnées, en citant 
Seslini , on peut ajouter l’an VIII, qu’il a reconnu 
depuis sur une médaille de ce prince (i). 

J’aurais pu citer encore en Judée la ville de JNicopo- 
Us y qui paraîtrait avoir pris alors le nom d’Hadrien. 
On serait fondé à le croire d’après une médaille à son 
effigie publiée par M. Mionnet, avec la légende : NIKO- 
UOAlTiiN. AAPIAN...; en supposant toutefois qu’elle ap- 
partienne bien Icgiliinement à NicopoUs de Judée, ce 
dont le savant numismatiste paraît douter ( 2 ). 


(t) Mus. Hetlervar., tom. iii, p. ii5, n" 4* 

(a) Descript. de méd. Suppl, vin, p. 37 C, n® 65. 
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